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V.V

Les gaietés du feuilleton:
Ace mot, le manchot ptrit soni courage à dleux

Riez. toujours (le vos propres farces. Si vous
voulez qu'unse chose soit bien faite, faites-la vous-

U lie personne devrait toujours avoir ses chaus-
sures bien vernies ; si elle nie brille pas par la
tête, (lu nmoins elle le fera par les pieds.

11 il homme se plagig-nait à son bouclier que sa
vainde était tellement dure, qu'il ne pouvait
uiéigie plus uikher la sauce.

La mueilleure de toutes les semelles est celle
fabriqué avec de la langue d'ivrogne, car elle nie
prend jnaais l'eau.

Il y a une fortune pour la modiste qui pourra
créer un chapeau tel, que (le quelque côté qu'on
lu regarde (laits l'téglise, ce sera toujours le plus
bteau côté.

-il y a un hîommne à Québec qlui possède le
chapeau que le v-ent a enlevé à Jacques-Cartiet'.

-Ce, nî'est rien, répî-end lami, je connais l'in-
divid u (lu i a la0 it oci dI'Adam.i

Un'< explorateur racontait à ses ais, <lue dants
les régions artiques, il fait tellement froid, qlu'une
fois il prit une vache pour- la faire rôtir, et la tinît
trois mois au feu. Aýu btout (le ce temps il ni'ui
put rien retirer (lue dle la crèmîe à la glace.

En su basant sur lo principe lue, la terre tournme
a raison (le dix-sep t niil les à la seconde, il s'eni-
suit qu'un honmme qui ôte soit chiapeau pour sa.
luer unie daine, parcourt l'espaîce de dlix-sepmt
milles tête nue. On ne toit pa s'étonner nmainîte-
nant que tant (le gens attrapent le rhume.

Cest, béte tIl tre L<<u~iqu<initt otieu pett mts
iaîvtjir si Pi'l pusse pbour avoir unge figure dte uli teticil

MOTS D'ENF~ANTS

Le p-îses.-esuppose (lue vous ôtes huit
chez vous, et (lue v'otre mère veut voui doiiiqer à
chacun un morceau de beeftcak, en comblien de
mîor'ceaux doit-elle le diviser?

La classp.-En huit morreaux.
Le prq1/sen'i - bien ; muaintenîantr si elle div i-

sait chaque partie en (deux
l"e>îîatl.- ~aferait seizf,.

Le ;n'ofisse<r.-3ieuî ; et si chacune de ces
seize par'ties était encore divisée ei (leux, coin-
nment les api tel lerîez- vous

Edoiiard.-Des trente-deuxièmues.
Le profisseu'. -Très bien; supposez qu'elle

divise eiicore cha(1ue partie en dleux, qu'est-ce <jie
yga ferait?

La petite Jutliette. .Ça ferait (le la fricassée.

Le pèr-e. -Quand tu ser'as à la tête (l'une fa-
mtille, qtue dlilas-tu à tes enfants ?

Edouard, lr/cdsu) eIu r dirai conmmne
j'étais boit quand j'étais petit.

Blanche, (5 ans).-Qu'est-ce c'est ça, un sque-
lette?

Jitstiue; (7 ans).-Un squelette, c'est bîeau-
coup des os ensemble et pas de nmon de dessus.

SO0115 LE RvR3R

sambo, (t ' d'~ e fioi ' fit )lne i, Plv'
chère adorée! Vous êtes tatu bleue. Le froid lieut-i-tî'e:

lil i-(A e 'st Pas le froid, ai ds je Wi
pli in'enmpMerî de rougir.

L,>~ P w'' 1 wIIIEENT

nl fermiler soupçonniait fort soni employé de,
volet, sa crênie. Un1 boit jour, s'étant levé plus
illatii ýJte dle Cotiutme, il se rend à la laiteric et
priendt soi ihlomm re en fl;îgrant délit

- apiselui dlit-il"simiplemen'lt, je n'aunle
plis cela.

-V raiment, monsieur? Eh bien !vous ne8
nie connaissez plis ct' qui esýt hon).

LA DlFRNIÈE I"ORMITLE

J'au.~Nri ;viiiî Alfrrd est e-n veine. Tu
sais qu'il trouvait îîauîoh'l rosdeuxsous de
soni goût. Il rer après midi, il se reni chez elle et
elle lui montre un superbe pîetit chien. Elle veut
le, faire alioycr, mnais l'animal refuse. Il Fido " lui
dit-elle, -'si tu aboies, je t'temilîrasse." Alors Al-
fred <l'un toit convaincu :"I Mais mademoiselle,
je puis très btien aiboyer., nioi."

Jules. -Pas niai Et qu'a-t.elle répondu?
Panl.-Rien du tout ; elle a tout simplement

renvoyé son chien. Mais dans un mois, Alfred
l'épouse.

LE RÊVE UNIVERSEL

Le pi-ti-(eih la b~in-ai niée.

'ISTLA M CHOSE

L'aî'ocal.-J e vous le répète, s'il fallait que les
dtbits (Ie v'ins fussent fermîés, le serais un homme
ruin.

L'ai. Coiii'utvous n'êtes pas dlans ce

h'acocat.-Noiî, niais je dlonne (les conifêremicus
sur la tanipé'eme.

1E'Ci-fAPPPE 1,EL

Un huissier entre chez un fermier.
Le /ertitiPr.-Qui êtes vous ?
Le haissier- Je suis le bailli.
Le fermier. -Je suppose qlue vous avez (lit à

tout le moinde q1ue vous veniez ici?
Le hnjss-ies.-?as du tout, et îieusounne ne n .a

vu entrer.
Le 1erier (appn'lani set /em)-aren mi-

pou-te moi mon fusil ; puisqlue lîersolîie ltc l'a vu
enitrer, je suis certain qu'on lie le verra pas sor-
tir.

Le lhuissier- est (lisýpa-u sur- lu traiî (l'un honiie
qlui ne Veu t pais lita uîîîuer le b ateau.

J1 VS'TCE A LA SALOMON

Deux fiies se' disputent (levanît un juge;
pouri un<ie di ride tque <-I iacunme d'eIlle réclamîe com rme
siplgie,.

Le j-ege. -- Dites-mioi, iîadalnit- }oigiîetout, cette
dinde est-elle à iiadauîiu Sansîfa.çon

ilMtaam,- I'<iqîeIoul.-Noii, monsieur.
Le jq,' -Mtlaie a<îsfacoîi, cette dinîde est-

e~lle à lii(aaîuie 1CigIletou t?
Jfca'lane .'n'/'o-N m lonsieur,
Lijugep.--i bhIien ! si elîle n'est ni à l'une iii à

l'autre, elle est à umoi. I3aptistu, portez cet aigi-
muaI à la nmaison.



LE SAMEIDI

FRAUDES CÉL~ÈBRES (0N't'itil LE FISC

Une (les fraudes Ils mieux imaglinées pour
tromper le lisc, vienit d'être wise à jour alipot
(le Nev-York. Un dles plus gros mîarchîands <1<,
dliaimants lie cette ville, a pratiqué la conîtrebanîde
et fraudé le trésor penîdanît des années, sans que
les ollinners do( la douane nt'aientt pu le trou ver
ue seule fois en défaut.

Au retour d'Europe, ià chacun <le ses voyages,
il était soumis à une inspection <les plus tlînu-
tieuseq et il était clai îeîn<-î,t étal i q u'il n'av *alaî t
pas ses piierres pr-écieuses, avant de se rfeîî<lre à
terre. Malgré une vigilanîce incessante (le lat part
dles plug fitis limiers, on ne put réussir à trouver
sur six personne (lue qjuelq1ues pierres (le peu
d'importance, qu'il nec se donnait îmîême pas la
peine (te cacher. Des pièges (le toutes sortes lui
furent continuel lemnît teiîdu , itris il passa
outre sanîs encombre.

A la fin, tini des limiers s'apereut qlue, lors-
qu'un des assoc:iés de cette maison arrivait d'Eu-
rope, l'autre associé ou un (le leurs agenîts rote-
liait toitjours (l'avance, pour le voyage <le retour,
lat cabine mènme dans laquelle l'associé avait fait
Ila traversée.

Il découvrit (le plus qu'il prenait lat cabine
tout entière, pour en avoir l'usage exclusif.
Quelque temps après la fraude était découverte.

Il parait (lue l'importateur, en revenant d'Eu-
rope, enlevait un mîorceau (lu plancher (Il s-t
cabine, cii-dessous <lu tapis et y creusait une ca-
chette dlants laquelle il déposait ses diamants. Il
replaçait enîsuite le miorceau <le bois enlevé et
recloutait le tapis de nmanière à n'év'eiller aucun
soupçon. En sortant (lu vaisseau, il y laissait
les diamants et, naturelleinent, les agents n'y
voyaient que (lu feu.

Quelques jourks plus tard, lor,-;IUe le vaisseau
était sur le point de faire voilec pour l'Europe,
l'autre associé <le la maison ou un de lusaems
dont la cabine était comme nous l'avons dit, re-
tenue à l'avance, se rendait à bord, ac;omoip;tguié
d'un complice. Ce dernier enlevait alors les dia-
mmants et s'en retournait à terre avec sont trésor,
dans unie sécurité absolue ; car, au départ <les
vaisseaux, il n'y a pas d'olliiers (lu lise pour su r-
veiller les voyageurs.

POUU LES l)ANES SEULES

q.uelle esît la couleur que vous dlevez choisir
pour une r-obe? Une autorité bien connue donne
le conseil suivant:

Chloisissez soigneusemçnt les nuances qui re-

ilètent la couleur <le vos cheveux, de vos yeux
ou de votre teint.

Une femnme 'lux yeux bleu-gris, svelte, et au
teit mat, paraît -avec plus d'avantage clans une

robe de couleur bleue, parseinée <le gris; car, dlans
ces teintes, il y a toujours une certaine couleur
bleu-tendre.

Les couleurs crèmnes rendent les brunettes
encore plus adorables ; c'est po>ur ainsi dire un
reflet de leur propre peau.

Qu'une blonde pâle s'habille avec la mêmne robe,
elle perd toutes ses charmes ; tandis qu'avec u11e
robe <le nuance grise, elle se.ra simnplemuent sédlui-
sante.

La raison en est faile à comuprendlre. Dans la
blnciheur (le la blonde, il y a des teintes grises,
tandis qlue dans Ila pâleur de la brunette, il y a
toujours des reflets jaunes qui s'harmonisent par-
faitement avec les teintes prédominantes dans les

LAJ nl1.BsÈVlREU î\ ci l hcm'Nsi-T.

(.Sarî lit re.)
-S'il vous plait, la chaiirité à ilue palîv'rC . . ..

-. . Imime perclus dleruîuatsîe danms les jaîmbes

robes couleur crêuîme. Les personnes liant ;, con-
leurs paraissent mieux drapées de nuances prune
ou héliotrope ; le gris pigeoni letir sied aussi à
ravir, car-, pour tin (Lil exercé, cette couleur a
une nuîînco rose, qlui s'hîarmuonise' avec. la peau
(lu visag'e.

Le noir foncé fait mieux ressortir- la lcautA
dv<s blondes et leur donne e'n libèlblt temps tin
ertaini cachet do jeunesse ; tandis (lue pourl les
bruniettps, il leur faut le brillant (Ili satinî ou le
lustre de la soie.

A L'EPREIJVE DES I1,ALLES,

D)eu x étranîgrs buvaient tranqmuilleimîent leurs'
chopines (le hîi re dlans un estaminet et devisaient
eiîtr'eux <le la dureté (les temps et <le leurs nom-
breuses déboires <le ce côté de l'atlantique.

U n monsieur, habillé dans le dernier goût, est
assis à une autre table. il écoute la, conver-sation
pendant quelques instants, sIc lève et se dirige de
leur côté.

-Monsieur, (lit-il à l'un <l'eux, vous venez (le
m'insulter, en parlant comme vous le faites, (le
mon pays. Je vous provoque en duel.

L'étranger interpelé reste interloqué, mais re-
lève le défi.

Accompagnés <le leurs témoinb respectifs, ils
se rendent le'lendemiain sur 'le terrain. L'aniéri.
cain tire le premier et manque soit honu.
Létranger ne se presse pas et vise au coeur. Le
coup pa'rt, et l'on voit que l'américain e3t touché;
muais au lieu de rouler par terre, il entr'ouvre soit
lentement son paletot et laisse voir une cuirasse,
sur laquelle était gravée, en grosses lettres: Conis-
criptiton.

ILa maison Gireen, 4' fils attire l'attention (les
anateuzrs et des duellistes de profession, sur $es
iwitvelles cuirasses brevetées, pour protéyer lit poi-
t-'-îne. "

DEUX'ý HOMMES RARES

IVI

vous ne vous troiiviel. jamais dans la mtfie impasse.

Voici une his4toire (lui, eri fait <le probité et <le
droiture d'esprit, est pour le mnoinîs épatante. I
s'agît <le deux bons bourgeois, anis dlepuis leur
enfance. L'un d'eux, ayant, un jour, besoin d'une
somme assez ronde, va trouver soit amîi, qui s'ei.
presse de lui avancer le mîonîtanît. L'emîprunmteur
ne veut pas le recevoir sanis cmi donnmer uiie re-
connaissance, qlue le prêteur nie veut accepter à
aucun prix, conmme chose parfaitemnit inîutile.
Mais l'eumprunteur insiste. A lat liti, le prêteur
consent à accepter la reconnissanice, puis se
ravisant :

-Entenhos-iîous, <lit-il. Jle te remiets l'ar-
gent nii-uadras le pa1pier, cela te rap.-

1îellera ce <lue tu ne <lois.
L'eipruiteur prend (toone l'argent et la reconi-

naissance. Le jour <le l'cénearvil ee rendl
de niouveau citez soit ami et lui remiet eniii nio
tenmps la somume emp1 ruintée <-t la re-onnaijssance,
en disant:

-Auguste, ce ni'est qu'à présent q1ue je coin,-

1mrends pourquoi l'on fait <les billets lîrornissoires.
Rien dle pli.s commode. Tu vas rpedenia
reconnaissance et <le cette imaieetu sauras que
Je t'ai payé.

L'autre prit, cmi effet, le~ bille't et ci' n'es,
qu'en le trouvanît plusieurs aisim' plus tard,
parmi les papierii <lu dléfunît, qu'on sut cette his-
toire, probablement unique en soit genîre.
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LA llL)NVIYI'IUN MAIIU
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UN VOLEUR '1'ltMPÉ,

-(,u'on eifm : ! qu'on ii'eiife-riie4 de suite!
s'écriiait, l'au.ttre! soir, uîî pauvr-e diablei mitrai t
dI'unu pas cliue'latit dans uit de s post 's det poli ce.

-QVavez.vous donc fait ? répmondt Vl'olicier tout
surp ris.

-- O h , nmois flots: Illirusieuir, si voilate javzitIIl;is

connu les dlouix baisers îl'Iiiie' guèr-t, quie vous
;Lilmll-Z plus qure touit ait itmfill .', je vouis altr

au iîut 11,le m-li eo ,mère <lié'rje, de t'îrfm' sanis

pIlms tardi-.. .Jetez-mioi saris doi , ts votr,' .(,.
c I ot le lu~ts sec rvr, le pl1us profondmî pour t'o je
lit' pu i-ss' pliius voir la lum iiière dili jou r. J 'ai le
ctt'mr lmeurtri, btrisé, brisé à tout j iiis.

Et tv'milt doulhoureuxz soupir, il se laissa choir
.Li r tilt flanc, le corp s plié' e'n dleuix.

-Ohl, îmiséralelt fou, pauvre idiot qîue j'é,tais
tma!ëdt ic tiot i u r moei !u fdti-mi(ains votre
- el lîtIe la pluis inoi re ;etf.z-llIoi <laits le plus pro-
fontd de vots (titins, s'il vis ex isie enicore'. F'rap-

ptez mtoi, btattez-mioi ;on î, Je vous esi conjure',
tuez mtoi, qu-jeivlse item htonte à tout ja-
miais dlans la tomube. Tout l'éclat d'une vie glo-
rieuse s'est n volt' comime unit cair. Ai, J~'ai le
coeur brisé, brisé

-Qui E:s-tu done, pauvre malheureux ? de-
ilanide le sergent de ville attendrti.

-Je suis le faineux Blokey Bill, le roi des
<li'rocleurs et dles tlevaliseurs dem coflre-forts, fit-
il entre (feux soupirs. Oui, c'est btien moi l hier
la terreur (le tous, Ile voleur téîuéritfe, aujourd'hui
mieuîrtri, brismée déýchu, décourage, ruiné, icrJtst3.
(>1ji, moi, I ,1olc ty Bill !,j1e im t raîne aujou rd'hu i
dI is la !a'~ La vie mî'est à cli trge. Je suis
enitré par infraction dans %lin ma~gasiii ce soir et,
ajîrès. tles mll.rts inouï4, J'ai réussi à percer dle
pe'tits trous le coffre-fou-t. Exposé aux pîlus ter-
riht!ts conséquences, j'ai tiavaillé en assourtdis-
saut les coulis, et consise les premières lueurs du
soleil levant se mîontraienmt à l'orient, j*avais

-Ai ! je commuence à coirspret(ldre. Main-
tenant, cette vilaine besogne terminée, vous avez
(les remuords ?vous comuprenez, n'e-st-ce pag, la vie
crîiminelle que vous -avez mienée.jusqu'à ce jour
vous êtes à la fin touché <le repentir ?

-Repentir, jamiais de la vie !s'écrie le voleur
d'un ton sauvaîge.

-Mais que voulez-vous, alors ? demande l'otfl.
cier ébahi.

-Ce <lue je veux ? j'ai travaillé pendant dix

heures consécutives ; J'ai sud s.sng et eau pour
faiire sauter ce satané cofire fort ; je mne suis arra-
cité la peau des mains ; je aile suis meurtri les
genoux ;j'ai brisé un poinç~on qui coûtait dix
dollars; j'ai taché dle suif un habit flit nht neuf;

et après tarit de peines etde sacrifices, j'ai décou-
vert que le coffre-fort î'étiit pas même fermé;
qu'il était complètement ouvert et v'ile, parce
que le lendlemiain ont devait l'envoyer chtez le
fabricant ptour le faire réparer. Je suis désho-
iioré à tout jamiais

Et le voleur donna de nouveau libre cours à
.ses lamientationis.

LE CH-ATEAU QUI CONTIENT LE PLUS
GRAND ENM RE DL CILAMEBES

L'atngleterre compte (deux châteaux, qui riva-
!isent par leurs ptroportionîs COIOS3ales et le nonm-
bre de chambres qu'ils contiennent. Ce sont les

châteaux de Mouint Stuart, (laits le I3uteshir', et
(le \Vemtworili, dans le Yorkbhire. Le château

(le Mounit Stuart app;mrt ient au miarqjuis de Bute,
et couvre une superficie d'environ deux acres.
L'architecture en ebt gothîiquîe, et les murs, les
tourelles et les b.dcons sont en pierre. La grande
tour (lu milieu est hautte del 120 pieds et un ira-
tulense balcon borde tout le toit.

Les salles sont construites entièrement en
marbre et en albâtre. Les chianubres sont touteui
finies eii acajou, palissandre, ou noyer nmoir ; les
f.-yeus et clieninée.3 sont en nmarbîre sculté, d'après
des dlessins antiques. Oit ignore le, coût exact de
cette réiidleieel princière, nmais oit l'évalue à
sg,;-!50,000 et elle contient environ 150 chambres.

Le château (le \Veitwvortli, près Rotherhaîn,
appartient au comîte Fitzwilliaiti et a été conis-
truit par le premier nmarquis tic Rockinglami. Il
fait front sur- toute la longueur (le la rue Cireat
George, à Westmninster, a une Iallerie (le 130
pieds (le long, et une salle dle 60 par 40 pieds.
Ce château comtpte 110 chambres.

Le château (1osford, résidence du comte de ce
nom, en Irlande, est aussi très considérable et a
9-5 chambres. Le château dec U'hatsworth, rési-
dlente du duc (le Devonshire, le château Raby et
celui de Petsvorth, sont aussi très remarquables
et contienrent chacun de 70 à 80 chambres.

LES TRIOMPHES DU LUXE
à

£l!îmtî ît' -'c îtit être <mie actrice (fu s'en va en
avant.

,lf'Imnm'. - I etloitite !u tlic i rcconntais pas notre
cittsiitîvre ?
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LE PATI-t.ON.AG(îE DANS LES E.U-Ir

I il
L'î-t~ie<t u.îa,ît;a ik(lell,, .-îîîrla chîiiiý . Lit dlameù .- 'îcîîî îî-ltpt! l

-NfIl:daîîîîe, j 'ai bien>I'eiîiîr Lztissez.-itioj voir tin peu.

Ili IV
- 1 le vais (le ce' pas cheîz lit pié'sideitti

-li 1-ilzai ;i elle cîiiseiit, C'est i> unh
fai t.

un, qu;-h 'te je lie iîi ;ti Il

c '~.

I T~ ~

La jî4l i.-J u vous pie, ma,,dameî, prc- - Et oui, et il il'a dit., il vîîu- s éi i tard '.Au revir
liez eu fauteuil, lait. ... il illîa. il est.. il vutt..

-Iiii Nia biiatelli' !'.'il Ltilt
lltk*tltte tcîilliku ait le fild wîîîi!

LA ftECOLTE DU " SAMEDI"

Al traceraIt'bori«x

L'examinateur. - Dtes- moi, qotj'ut, le.lles
sont les origines dle l'impôîct '1

Le caîcdidht. -L'itipô)t date (le lit plus hiaute
antiquité. Adain ne paya-t-il pas sa cote person-
nelle.

Belle-iniaîin qui traverse la salle à mlanger,
pousse un fornijunable cri.

Un lourd cartel de l'é1 îolue Lo)uis XLV s'est
décr9clîé et est tombé à la place où elle venait de

* passer.
Le gendre, calme:
-J'ai -toujours (lit que cette pendule retar-

dait.

3p Forain, passant sur le boulevard, arrête ses
regards sur une dame à falbalas.

Celle-ci, ifritée de soit attention prolongée,
l'apostrophe d'un tont peu Sainît-Germain:

-Qu'est-ce que vous avez à nit± regarder comme
cela? ' st ce: que vous voulez m'envaler ?

Forain très gracieux:

mangé de vache enragée!

'Voici les plus grandes Compagnies maritimes,
avec l'indication (l'u nîombre de navires dont elles

idisposent:

1 Norddeutschen Lloyd, de Brême : 66 vapeurs
tonnes: 201,603.
t ritislî 1ndia : 91 vapeurs ; tonnes: 199,096.

3 Messagreries Maritimes : 63 vapeurs; tonnes

Compagnie Péninsulaire et Orientale: 48 va-
peurs; tonnes : 187,684.

5Cie Générale Trans)alaitiqlue: 64 vapeurs;
tonnes:. 16.7,635.

bNavigazione Cenerale, Italiana : 105 vapeurs;
tonnes: 161,687.

-Joséphtine.
-Madame !
-Donnez-nous le fromage.
-1l est parti...

Cueilli dans le quartier du Grand-Marché:
.. Benoît, cordonnier, fait le neuf et le vieux,\et remonte les bottes ait quatrième, porte à

,auche."

t-AtI.fE FXI'IIRSS

C'ite, cert~ ictai tItilt ieileîI ciiette
Avait 'té faitre l'etuplette

ID'unîe e'iti pouur fîoi-er les Icheveu s
Niais ceui-ci hoit îde Prenidre tune teinite dl'auror'e
Deîvinrienît Viti t-île-gris, rouges, vioilets et hbleus.

Nléhiez-zois (cleaue qui dotrc

Leçon de cosmiagrapmie, à Bélîtý.
-Disnoi, chéri .1sais-tu pourquoi les joui-s

dimiinuent de pîlus en pîlus vers la tin de l'année ?
-Oui, petit père : c'est pour faire ai-riv-er plus

vite les étrennes.

Uta avocat est cité conmme témoin (levant la
justice :

-Avocat, lui dit le pîrésident, veuillez oublier
un instant votre profesioti, et nous dire la vérité.

On citait, l'autre jour, un occuliste qui venait
de se retirer après fortune faite.

Ca nî'est pas surprenant, faiit obiserver Calitto
les consultations qu'il donnait coûtaienit presque
toujours les yeux de la tête.

Entre Marseillais :
-Moi, dit l'un, j'ai pris un jour, dans un lac,

un poisson qu. était si gros, qu'il a fa1u dix
honmmes pour le porter !

-Ce n'est rien auprès <le celui que j'ai péché
danîs la Méditerranée, riposte le second.

---De quelle grosseur?
-Je ne sais pas ; mais quand il a été sorti de

l'eau, la umer a baissé de trois pieds

Absolumntt historique.
Une bonnie, qui s'est piquée avec la pointe

d'une fourchette, paraît très inquiète.
-Songez donc, madame, dit-elle à sa nmaîtresse,

si c'était du Riol,, ça pourrait s'envenimer.
-Rassurez-vous, nion enfanît, ce n'est lpas (lu

Ruolz, c'est dle l'argenuterie.
-Vous en êtes bien sûre ?
-J'en suis certaine.
Le lendemain, argenterie et bonne avaient filé

par le prenmier train!

On raconte devant la vieille B..., qui persiste
à poser' p>our la jeunesse, utie histoire du siècle,
dernuier.

- Je n'y crois pas, dit-elle.
-Alors je ii'incli e, dit le narrateur ; mîadaine

y était !

vide- l?,outeilles fait goûter à soli aintilt n'. Ilu
de vie épiouva~ntab.le, dont piourtant il garantit la
1>ut-et4. parfaite.

-Eh bien, contient trou vez-vous ça?Î
-Délicieux... On dirait du cognîac à déctacheir.

Un1 jeune docteur frais émoulu (le lat l".culti,
chierche à se faire une clientèle.

Convaincu ilue, pour' frapper les îrîvs iir, il
n'est rien dla tel que d'employer dle gitisds îi,îîs

qu'ils nie comnprennent lias, il a soini 'ii u e

mointd res consul tationts (le termest(' sc ivi t i hi ies il

l'aspect réb)arbatif. Dî'rnièreoîieiît il i>ait a . unt
bi rgeér venu atvec sia femmîne pour se faire t'xîiîiiitîet

-Votre état îîîorlide tient é% idv'iiiui'-nt à quie,
plilegniasie (le l'épiploon.

-Eh b ien ! nmon pau vrîe viîeux, t'est 1îiîb' î,,mîîî

malade. T'as enctendlu ce qu'il t'a dlit : qpu', t'as dls
bibeîlots dlans le venître.

On sonnîe chtez M. d'l larpagon. (oîittiiiî' Ibiiî
tîtesurled('tJcotion)ie, il n'allas (ledît îes ticpe i l
va ouvrir luînîêîn.

-C'est mîoi, le facteurî. .. A I 'oeas ioiî dlu iuîtr

(le l'Ait.
-Et vous vouiez pour?
~ -Pou r olI rir à mîonîsieur u n Pet it calindI ic

- Eh bien, mon amîi, vous poiu vez, li rî'ili 
1
îîîr

ter... Je n'ai pas été content (lu Ltut dli' ciliii (I
l';tintée dlernière.

lti correctionnelle
L juge, à un vagabond

-o(I) lttiie'.voiis '?
-Nulle part.

Auni deuxièmie vagiabond
-Et vous?
-iNci, je demîeure eii face (lit lui.

Les enfants terribles.
AI. l~léà son pèére qui travaille'
-Ptpa, commienit dit on q1uandi oit iliiît îîîî

mort <Jans la terre?
-O n (lit quilI est 'cit' ''
-Ah I... ]e~t quatnd c'es~t dlanti la tiber 'i
Le père s~imp jlemiett

-On dit, qu'il est...
Puis s'arrêtant court
-ru mn'emibêts

A lice. ->eses-tu ri&-lcineut que a ltrls:
l'intention dle t'époiuser?

il ld.-, 't>suis certainie, car touts les pi
sen>ts qu'il îîa' (loti tiC scid eqt(i clîost(s tit ilis.



LE SAMPNEDI

L'ORIC INE DU MI»~îU

I iijour, ntiii5j, 'laI<P dc sai, jq1clos
et prit la fuite. Le propr-iétairil(,- l'enclos s'en
iip'-r<ut troîp tard, et regretta, de lie pas -avoir
pris pilus <le p récaution ts.

Il appela (toile la Vér-ité lat plus rapide et lui
(lit

- lin IN enisoîîe s'est échappé et il peut faire
bueaucoup <Il- mal. Vas% viteý, re.joins-le et ramène-
le ou tue-Ile.

Et l:t Vérité fit toute (diligeilce puour rattraper
le fugitif. Mais le Meuoueavait une hepure
d'avance. Au bout dlu pi-eluier jour, le M'enîsong~e
courait enicore', vigoureux, talis que lat Vérité
perdait del ses forc es.

Et c'est depuis ce temips, qu<'ils se! font k< chasse.,
sans trop, le résultats.

SE, F'AIRE RASER AUl LIT

Aux Indes, les naturels qui vouq raspnLt le
muatinî pendanut (tue vous êtes enîcore au lit, 'a.p.
puortenut d'ordinaire avec eux qu'une brosse, un
rasoir et unîe paire de ciseaux, Ils s'attendenît à
trou ver les autres articles indispensabules dans
votre chambilre de toilette. Vous payez votre
barbier tiu mouis, conmme le-s autres domuestiues
et gens dle la maison. Il se présente chtez vous
tous les imatins ou tous les deux jours selon les
ordres qu'il a resus.

S'il vous trouve endormii, il nie se perîiî-t pas
dle troubuler votre sou, <ici . Il étudie, attentive-
mîen t la posi tion ieui votre coi-ps dans le lit et uie
rase quîe les partit s (lu visage olui sont bil>î' eni
évidence ; et cela avec tanut de dlexté-rité et de< dié-
licatesse dle touchle, (lue, à «moins d' avoir le soinî-
iuue-il tîi-i lé.ger, vous ne vous apercevez <le rien ;
et ce i'<'st qu'à votre réveil, eîs le voyant assis à
terreà cô<té <lii lit, quevous seiutezsit présenîce pour
la premnière fois. Il vaus fait adors le salut tra-
itioiîel et vous prie (le vous retourner puour
qu'il puis.4p achever soit ouvrage>. Mais bi vous
dorumez aur le dos, il n'attend rif il. LI vous fait
la. buarbe et s'en %a, sanis vous déranger. Vous
vous réveillez, l'opération faite, sans que vous
ayiez vut l'opérateur.

UIN COMMERCE QUI Ni" VA PAS

UN REMÈDE~MRAULU

1

îjîîcu saiz ilaalv iv queéI iî juîu

il

Ili

- Leu bt'i feiu

lv

-dyi-z 1utitô (le îîîîi. Voilit lies suil s pl r.

ETUDIE DE CARACTÈ'RE

M. Pou<lre-;f..,il purt p.our lat cIltssi. Il va à
la gare, umonate <dais le trainî, e t lion sculemnjt il
prendl la place <le quelq1 u'unî, miais il s'assied sur le
chîapeau dle formue d'unî vieux monsieur. Le vieux
mionusieur sourit, muais le chtîsseni- sanîs faire d'ex-

cussretiri- le cîajian écrasé et le place à ses
côtés. A lagr voisinie, il descenid. Le vieux
moieîur appellue le conducteur et le prie d'in-
former le' vuuyaugcîui- qu'il a, laissé uquelque chose.

,11. I'onolu-u'ausi/ (1to4t essoilffl). - Voyons,
qîuai-je las

Le, vien.'- monsieur (s<îns s'éiioutvoir).-I1'ne
t m'.- <au vaise impression . -\Iu feuq (tildii,, llii

PAR RESPEc'I' POUR LES GOLtTS DU

L'enireprenemr (le 7)omttes /nneibres. - Madanie,
nous avons beaucoup d'enîterremiîents ces jours-
ci, et si le cortè-ge %-a lenitemenit, ça, vous coutera
bien plus cheîr que si nlous aI bus il la course.

La Ven rex -Cîiil bienî plus~ citer ?
L'~utp;-s,-r.-Au moins vingt dollars.

La ru,.-. -ris qu'il vi<idrait miftux aller
vite' ; dall-ir< it p<auvre mari a toujours aîimé
les chuevau i1l X lcou rse.

RE( 't N NM.SSA\NUE P N LAUK3lE

'lage

frète- àî la pi u. is savez., .""~L luii quii a 'ýt ,.,i
poîî u r, litoii' l i er i <il.

()tUU Dits 1{V'S l).NS LES DI11"
FERINTS PAYS

Oin ac'0r<l, tics lettre-s uai eut-s ou l'revéts
d'inivenitionî pour unîe période (if! teiils tixe.
Voici le coû,(t approx imaet if e't la durée il(- ces
lettres (laitis le-s priniîcpaux ,'tats iiuéeî

En'i Bolgiujue, le coût -~t (le £6 à £9 pour une
aîîuiée Au îi (leîar , e19 à £ 153, 1<. -,oii ver-ne-
m<en t iin fixa<ut lat <lurée. E' i F"ranc-e. <le £ 10 à £ 15,
pour un an ; ein Alcnîgî, le .5I à £--0, pour
un ai n ii llolide, 'let- £8 il £1I. pour uit aui
eni Noi-îvègce. de £9 ià L1I1. puri un ant ; au Por-
tugal, (le £30) à £50, pour- une période n'excé-
ilatut pas 15 auîs ;en Russie, £30 pou r trois agis
150 pour cinl 'ais ; £80 pour dix anîs - cii
Espuieief, il.. £11 à tL15, pour un ant ; eîî Suède,
<le .tl1 il 115, pour unî ;it ; En) Si-se (le 110
à ]2, piour- cii ii ;i en li' (le £10 à £141, pour
un ant ; en Aîg literie, île 1150 plour 14 ans.
En 18S9, il y a, eu 21,000 demandes (le brevéts
dans le Royaume Britannique seulemient.

L'ON(GLE DU POUCE COMMIE BOUS-
SOLE

MOYEN DE CONNAITRF i 'tIFUiF ET Di; S'OIENTrER
LORiSQU'IL FAIT SOMIite

Si vous vous égarez à travers les champs ou
sur- l'eau par une journée de brunie, il est facile
de vous retrou ver pourvu que vous ayez sur vous
un couteau de poche. Vous n'avez qu'à prendre
ce couteau, ouvrir une des lames et l'approcher
de l'ongle du pouce, en tenant la laine appuyée
perpendicu lai renient sur- la surface dle l'ongle.
Une onmbre apîparaîtra aussitôt sur l'ongle dans
lat direction (le lat pointe (le lat tante, faisant
ainsi co,înaitre lat position (lu soleil.

Prenez alors votre itioiît-e et placez la <le nima-
nijère que l'etig<iille des heures se trouve du côté
du soleil. La moitié <le la distancs- entre cette
aiguille et iîîi'li se trouve au sud depuis 6 hrs
a. lii. jusqu'à (; hrs p. iii, et au nord depuis cette
dernière heure jusqu'à t; hirs a. ni.

L'onmbr-e sur l'ongle peut quelquefois induire
un erreur, si l'on se trouve au milieu d'un bois
boutru, où les arbres interceptent les rayons du
soleil. Il faut alors tr-ouver une éclaircie et il
faut. que la joui-née soit biien sombre pour que
l'oimbre sur l'ongle ne soit. pas assez distincte pour
vous indiq1 uerm la direction <lu soi-il. Les vrais
amateurs de di-asse s'or-ientent de cette manière
et ne servent (lue raranient <le bousso>les.



LE SAMEDI

LES TlRANSFIORMATI O NS M IAGIQ(TES

L ;h'c, py/c- -licen. NIl ciclt'îîaîct, voble air- amniable P..liltî quie cela, a;il vouls plait . l c.i.'.

~41

Aloi ~ 1: , .'gou .là. dlacc le mîiriri.

UN PETIPRILM

Un <le nîos abatndotnnés nous envole ce qlui sutit
Comtmenit pouvez-vous diviser cincq oeufs entre
cincq personnces, de telle sorte que clîaiît pe-
sonne etc ayanct pris utc, il etc reste ut (lacns le
plat ?

LE Sm«tDi se fera unc plaisir de publier les
noxîts de tous ceux (le ses lecteurs qui tîrouve-
ronct la solution de et, petit probîlèmeci.

QU E EN} TI 11 1:ATR E

Le Lup'sThé-
âtre' a f if. relàcce
cK'te seiaicce. Nul

. . . .( .0dout cqu. le public
s'y po)rter'a enc foule
la sc'lciaicie pro-

- '-~~'-.* chinecc. Une tî~crocupe

cîus et toujouirs ac-
4 cueillis avc'c plai-

-. '"' sir, joltura pocur la
première fois à Monîtréal, utne c'omiédie des plus
amtusantes, 'G,'ab I (.g, lotit les jouc'taux amtéri-
calcns font le pIlus gran écl loge. L es lieîil, Seuls
dle Mestayet' et Vauglîauî qui sec tr-ouvecnt sur
Vullicîce, sonît unie garîatie (le succès.

Oic pcasse les gâte'aux clans une soirée inîtimîe
où (les nîoir-s font Ile service. Le garç~on passe le
plateau à unie jeune dtaie, ijîci refuse d'abcord,
muais (lui s 'vs ustteccîecvltsrl
bord (lu plat (les bonbons au chtocolat ; et elle
s'empresse d'ecî saisir titi.

Le gacn-e vous detalice pcardotn, Ina-
danie, il îl'y a pas dIe gâfiteaux. au cocolat ; c'est
tîoi pouce que vous prenez.

POltifR CO MPLIeýTER UN PET[T CADEAU

L'élranye. - M ada nie, peut-être vous ne îsce
reconntisse'z pas ? Mais mcoi j'ai toujours présenît
à la mémlîoire ce (lue vous fîtes pcour moi il y a
dles anntées. fJ'étais alors un tout petit bonhomoice
et je dc'meu rais la potrte voisinte dle la vôtre. J e
no; î'apl.elle giu'cîn jour je perdis utc bouton dle
mni paltitôt, êt-t que, hiommîce comcle vous étiez,
',OUS ltcie fîtes 'circ'r pouîr remtplacer le boutont
pcerdlu. A\ l !îmadamie (ps'suyatt une larme), J'ai
toujours religieusemîenct conservé ce petit bouton
Cîcîtilîîî uli' reliquîe précieuse ; tenez madacme le
voici.-

La dae. - I-l !ibienî, mon0 pauvre hommîîe que
puis.je faire pour vous?

L'étranyes'.-Mettre lin îîaletôt après umainte-
ncant.

,rl- utÈýAT RF,. ROY AL1

La troupe de Variéý
tes de Wîllians et Oî-' .
I ilu re cett e semcainec, :lit
ricéatre Royal. A i n j
ger par' lccueil q u'elIle "'N

a reç~u <les le prenhlier i
soir, aucunte autre trou-
pe (lu genre nî'a été plus
populaire ici.

C'est le rire c'ontinuiel
dluranct deux hecures. fc' l
comiqcues Sont superbes.<:

I esques, a unc Lt aleltt issi -

vari lle réel.
Les sieur l11111 lali at

.seitt à 'perfection. Agltsouplesse, Iràcc et
I caut e, tel I ïsoilt les <1 ia aI tés qil1 i les il istitlgueîît.
El I <s onti étéa ;kiiiiiit's et avec raisoni.

Joliic MCaI e't, Wc'slc-y Mîck, (laits~ leurs rc-
t atiotîs 'otiq ies et Iouln istienn en t leu r au.
<i jtoi re claits une désopi lantite hîi larité'.

Jolit Drew a le doit de< pilaireC, aussi les rap-
pets ne lui mnanquienit pas. Comiqu e achecvé, il est
très popuîlaite à ilon trni qu'il a <éàv iscité.

Les jonigleries jallotaisc's (le Tu.lîibac.L et
Ouille sont pr'odigieuse's. Il n'y at que les japo.
nais qui font de ces meerveilles de inagie.

W atsonc et tluntub ilIcgs, clns Ile burîlesq1 ue liol.
landitts, t 'allaglieî et West, cls leurs diaîlogues
à bcons mîots et à repîarties fiues, et Edward M~u.
Favor et Melle Edilli Silîclaiî dlans les Il MeGui-
res " onît remnpor'té uIt brillanct succès.

La réprésentatioti se termne par utie boutade
comique (les mîieux réuîssies, l)Dundprback in a

D)ernîières ireprésercttioîîs, sacmedi après-muid i
et le soir.

Le semaine pcrochiaine, Il Rielly andI Woodit'
avec une colccpagnîc vaudeville (le premuière classe.

Le gér'ant (le chemin de /es'. - Nous nie vou lotis
liue <les gens d'écononîie sur notre lge

Aiinsaa. ~ C'est j ustemient mîoi. Avec utc sa-
laire <le douze cents piastres, je puis etc réaliser
cinq nille.

Le md i.-acause <le votr'e nmaladie est
(t xè le fatigue, Qu'avez-vous faitd riè-

mient
Le jeme hamne. -J'ai parcouru douze mîilles

mi, canot, en dIeux lieures de temcps.
Le ed(eci&.-Qui diable, vous condamnxîait à

cette corvée.
Le Jemlle l<omse.-J'avais loué mion cancot à

tant (le l'hceure, et je voulais en jouir pour mconi
argenît.

Nos crIluks

cbk 'I )iîii uic.-licîci aucjcourcdI'hi noîctre paini tti-
cîjn -. ''Nlaicuicij'tjicitis:' -Avec cIi-c col",tilctes

UNF', PETITE
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LE SAMEDI

IL FAUT DONNEK UNE CHANCE A RIEN COMME LA PRUDENCE QI;ANI) ON N'ECOUTE PAS SA F"EMME
TOUT LE MONDE

Luipréeudnt ccpté. -i nivouisne vous
êtes jaumaiq ia»cée 'i

Elle.-Non.
Lui.-Coriiiimnt cela se fait-il ? je croyais que

toutes les jeunes filles se ianîçaient deux ou trois
fois fois avant (le se tmarier.

Elle.-Je suppose que je ferai conmme les
au tres aussi ; imais ce-ci est mua première chance.

POUR PLUS DR SURETÉ

La damte-Jean, allez à la gare vous informer
à quelle heure part le dernier train pour Québec.

Au bout <le dIeux heures:.
La lante, à .ea qui arrive.-Mais qu'avez-

vous fait pendant tout ce temps?1
Jeau.-Madamne, je lic voulais pas Ile fier à

tous ces employés. Alors j'ai attemndu pour voir
partir le train moi-mêmne. 1l est sorti (le gare à
10 heures précises.

(IN HOMME MALChLANCEUX

Il est trois heures du matin. Le tndre époux
arrive furtivement, se glisse d ans la chianmbre
nuptiale et se muet a bercer le b,ébé.

Elle, ait blet el.- dli: almiuts.-Qu'est-ce qlue
tu fais donc là, lienri

Lui.-C'hest le jiethit (hic) (lui pleurait ; jhfe
mue) (hic) shiuis levé phour l'eiidoruîlmîr.

.EU<.-Tu ferais bien mieux (le venir te cou-
cher; le bébîé 4-st ici à Côté de moi.

Le mari, (allant aux funérailles d'un oncle
riche). -Mets donc une couple de nmouchîoirs dans
mes poches ; comme mon vieil oncle m'a promis
de nme laisset une pietite fortune, il va mie falloir
verser quelques larmes.

La temine.-Mais suppose qu'il nie te laisse
rien!

Le mari.-Dans ce cas, mets un mouchoir (le
plus.

LE CRITERIUM D'UN BON REPAS

Entre enfants:
C/tiL'les.-Au jour de l'an, nous avions sur la

table une dinde qui pesait treize livres.
Louis.-Ce n'est rien cela 1 La nôtre pesait

b>ien quinze livres.
Charles, s'a7timant.-Ouais! Qu'est-ce que yia

peut nie fairel Je parie qu'un médecin n'a pas
eté te vo)ir deux fois dans la nuit suivante comme
pour moi.

CE QUI S'APPLIQUE A BIEN DES JEUX

MI. flieeice-esuis surpris, nîiademioi-
selle, de vous voir jouer aux échecs.

Melle Têtcd1elinottc (jouant une pièce).-Pou r-
quoi cela, monsieur Tètede1îiochel

JI. Têtedlepioche.-Parce que vous m'avez dit
qlue vous ne jouez jamais aux jeux de hasard.

ilelle Titdelinotte.- Et croyez- vous que celui-
ci en est un?7

JI. 'Iéeeice-oîevous le jouez, oui.

Le médecin.-La maladie de votre warni est
très sérieuse madame;- je crois que quelque suls-
tance étrangère m'est introduite dans son ébo-
phage.

La tendre noiié-Cest ce (lue J'ai tou*jours
(lit : Je i'ai jamais été capable (le lui empêcher
de mnanger (lu saucisson allemand ou du jamitbon
(le Cincinnati.

Les grands évènemnents de la vie

l,'i,,,/,ruîv. -- l ICI 11) Co"nmme te voilà gi
C- est ima Sceimai le de veille. liiitagimme- t4oi iue

itia feni me à tu me ex tiiiciîoî (le voix.



LE SAMEDI

CH ËI 1

I
i

''Tolo.-.',tiliieit tque vtous lt pouveîtz pa Il mii lmt'l'ui
le ticim liomu. Cinq, somma'

Le ,ha,,ia'.u. le Col prttiisîctl pe Iliem.
'oi't'. -(Oumi :Comîtme C'est momti ilmî tloîs la pmrelmmilre, i e,
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(Pour le SmmiED)

Q uandl il perdit sa mère, il n'avait ponu-tant
alors qtue dlouze ans, miais, à cet âge, si l'ons ne i
commprend pas etncore bien <les choses, l'ont en t
ressettt, leur contre, certaines autres plus vive- ti
ient (lue personne et que.jamiais. Et c'est ainsi t
(lu polir l'enfant, la mort de sa mère fut une r
inmmtense douleur. Le père, au chiagrin bien réel
aussi îmais combhien plus paisible, fut éttitugement
étiu par le spectacle du désespoir véritablement
affolé <le sont fils : emi le voyant si "laimrant," il se
promtit <le l'aime- pour deux et de renoncer à
tout pour se consacrer entièm-eient à lui.

Or, "renoncer- à tout," c'était, entre autr-es
choses, renoncer a se remar-ier. Cet engagement,
il était bieni sincère en le pt-eiant : et pourtant
il ne devait pas Ile teuir !Non qu'il n'e' - bien
aimé sa fenmmre-à l'égal (le son fils, mnais, dans
soit égoime bien inconscienît de vieillard s
femnme était nmorte à 35 ans, plus jeune que lui
de 18 ans !), il l'avait aimée un peu pour lui. La
mmort <le cette Compagne dévouée le priva b)rusque-
muent <le tous les petits soins intelligents dont il
avait été, îar elle, gâté : et, il était à un de ces
âges où l'absence de certaines attentions délicate-

ment aflectueuses vous fait étrangemnent souffrir.
Livré aux soins maladroits dle mercenaires in-
différents. sa nouvelle existence lui parut hiorri-
bleutent triste... et videt... Ce vide, l'affection de
son fils, son unique et tout jeune enfant, eût
certainmientt r-éussi à le conmbler, mais le souci
impitoyable de l'Avenir, qui fait tant de mal-
heureux dans l'intérêt de leur bonheur... futur,
ie le pertmit pas. Le fils ne sortit du Lycée que
pour tentrer à Saint.Cyr. Et voilà comment le
pière se r-emaria...

Et voici aussi pourquoi le fils s'exila. Non
qu'il voulût ainsi reprocher à son père sa con-
duite, car si jamais niartage fut irréprochable, ce
fut celui-là :soit père, après un veuvage de huit
années, épousait une femme en parfait rapport
d'âge, <ùp fortune, et de position avec lui ; la
médlisance <lu monde n'y trouva absolument rien
à redire. D)'aille'urs le fils ne se serait jamais cru
autorisé à juge-r son père. Mais s'il ne se sentait
pas le droit <le reprocher à son père son bonheur,
il ne se sentait pas non plus le courage d'assister
à ce bonheur... qui lui rappellerait toujours
d'avantage le imalhemmr qui avait été le sien en
perdlant sa mîmèr. Aussi, ne voulant ni peiner-

soi] père en lui umontranit son invincible
éloigne mîemît pour sa belle-umère, ni iman-
quer au souvenir qu'il devait et gardait
religieusement à sa mère, il résolut de
s'éloigner pour totuiours. i conciliait le
bonheur dle sont pèe avec son devoir...
vin consommant soit propre moalheur à lui.
Et c'est pourquoi, aussitôt sorti dle Saint-
C (yr, il *e fit envoyer dans un pays ptrtlu
(les colonies, compromettant ainsi à ja-
mais sa carrière, n'ayant d'autre avenir
qu'une mort obscure et ignorée

Dans sont exil, une seule satisfac-tion
dlevait lui rester, celle d'apprendlre (pli-

sbel le-mière rendait son père parfaite-
,tient heureux. Le fils reconnut qlue c'é-
lait une fennme convenable et (ligne (Io
tous points. Elle qui eût pu, plus que/personne, reprocher à soit leauýlils soit
exil volontaire, ne se joignit jamais à
c:eux qui, le traitant dle Mauva~ise tête,
de mauvais caractère, l'accusaient d'in-
gratitude envers sont père. Le fils lui en
.-ut gré, non par considération (le ce (lue
cela pouvait le servir dhns l'estime (lu
inonde ((lu monde comme (le soit estimte,
il ne se souciait guère, ayant conscience
(l'avoir fait plus que son devoir), miais
parce qu'en n'excitant pas son père contre
lui, elle lui permettait de l'aimer toujours
autant.

le Cependant il ne serait jamais revenu
si son père n'était tombé tout à coup
tr ravement malade. En cette occasion, il
eut une nouvelle preuve de lat parfaite
correction (le la conduite dle sa belle-
mère à son égard. En eWlet, loin d'acca-

arer pour elle les derniiers jours du vieillard,
Ille se fit un devoir (le prévenir le 61s assez à
emps pour qu'il pût trouver encore son père en
leimme connaissance.

Après une courte et douce agonie, le père
rourut. A l'issue de la triste cérémonie (le l'en-
errememit, la btelle-mère (lit au liI!, aff'ectueuse-
lent :"I Au revoir, mon ami." filais lui, s'inchi-
tant froidentent, sans mtêmte lui tendre la, mnain,
épondît, b)rusque et sombre :'I zi<bieu, ul,'"

C'est que le léger revirement qlui s'tait fait
[ants son esprit en faveur (le sa belle-mière avait
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été totalemment détruit par la mmort (le sont père.
Cette mort lui rappnlat qu'il avait été privé,
ces trois dernières années, <le l'intimité pater-
nelle, par cette femme!

Après avoir, au sortir <le l'gispris ains5i
froidement congé de sa belle-mtère qu'il ne
voulait plus revoir-, il alla, s'achenminant vers son
hôtel, faire les préparatifs (ile soit départ, pour
pouvoir retourner dès le lendemain vers sont exil.

Toutefois, emm chemnin, le désir lui vint d'aller
revoit- la mîaison paternelle-..mput- unte dernière
fois. Arrivé là, il voulut y entrer, profitant dle
ce qu'il croyait sa, belle-mère encore absente, et
alla droit à la chambre, pouîr voir- s'il n'y retromve-
rait pas quelque souvenir (lu chter dléfunit...

.. C'est alors qu'entrouvrant sans brîuit la
porte, il aperçut, atî,tissée smm son pmrielieu, sa
belle-mnère qui pleurait au pied dîti portri--t (le soit
Itère. Le fils s'arrêta silencieumx, tétmmigmttt
émîmu par cette initemnse douleurt (-t imndiscutabîle-
nment sincère, puiiqu'elle mme se, croyait lias (le
témtoin), et quand il enti'nlit, al traver-s ses sait-
.,lots, ces djeux mots 011)l, seule ... seule !

il vint à elle et lui dit Il Et moi, lann !
Celui q1u'ils avaient tammt aimié Utus les djeux

veitai t, par sa ,mort, <le les 'l réu ni r

JUCLKs bOc i

Pars.

LE î)EPLACE.NIENT D)E LA 'TERRE

Sir Witlliamt 'lThommpson vitit d'informer la
Société Royale d'Angleterre que l'axe de la terre
cîtange <le place. Il n'a Jîas (lit sa position pré-
cise, mtais Blcrliin paraît être bleaucoup> plus au
nord que ne l'imndique lat carte, et les les Sand-
wvieh grravitent dl'autant vers le sud. Les géo-

graphmes sonmt d'opintiont que l'axe <le la terre au-
rait ch Wédangle et qtue si ce mnouvemmenît stuc-
cet(tue d'umne manière nmotable, les Eta-ts-Unlmis
finitront par seapproulier gradluellemnet le la zone
torride Il ne faut <lotte pas s'étonner (lue l'hiver
soit si dtoux cette amnnée.

r)u reste, voici la théorie. On sait qmue les
glmues s'anmione-deitt au pôle nord pîendant des
siècles, sur une épaisseur <le umille, dfeux îmille et
trois nille pieds. Elt bien, cintq cenits lieues car-
rées <le glace ayant trois ille piemds d'épaisseur
finiront par faire sentir leur poils sur lk terre et
la faire incliner un peu <'un côté plutôt quei(
(le l'autre. D)ans quelques siècles le Canadit, aura
le clinitat del New* Y'ork.
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PINCÉE DE CONSEILS

P'OURi FAIRE IRILLER LA CHAUSSURE

Voici est quelques lignes u it moyen pratique
(lui vous .îdiît à ailégeî' quelque peu l'ennuyeuse
besog'ne (le cirer lis soulie,-s: quanîd vous vous-
(Irez fairie reluirie vos chiaussures vite et bien,
Ji ntez que'lq~ues ,oiîtti- (le pétrole à votre ci-

ragre.
.. .Et vous diem<irez des nouvelles

L'hmuile~ de chiarbion ne doit jumnuits êtrems
proximité dlii beurre et du sîuiiidiux, car ils en
pirenidronît le goût.

t'ne solution chaude dle si-I et de1 vinai.'re fait
re'luire le cuiivre et les ferblanteries, ainîsi que les
baignoires.

Ont peut remnplir hi-s fiisures (le niculîles avec
(lu rouge inîdieni ou (le la terre sienne brûlée,
seloni la couleur désirée. Lorsqlue la matière est
sèche, elle se polît conmîme le mneuble mêmue.

Avant (le faire usage <les vaisseaux ou pots en
terre cuite ou en pierre, om' doit les remplir d'eau
froide que, l'on fera bîouillir une ou deux fois à
petit feu.

P>our faire disparaître la graisse des peélons, il
faut dissoudre un peu de soda dans de l'eau que
l'est fait ensuite bouillir avanmt (le mnettoyer.

p'our nettoyer lis bouteilles, prenez une pomme
dle te'rre nouvelle et coupez-la esi petites traniches.
1l-tti'z-les dans la bouteille et îJýouteZ une cuil-
1h'rée (le sel et deux cuille-rées <'eau. Agitez le
tout jusqîu'à ct! (lue le's taches soient enlevéîes.

Laver les pommnes de terre parfaitemnmt à la
mamini est clio<e pr-esque inmpossible. Unmiioyen
plus simmple et beaucoup plus expéiedtif et plus
tilcace enm mêmiie temiips, c'ebt del faire emplette
d'unîe pe'tite~ lrosse à plancher, (lui ne coûte (lue
(le Cinq à dix sous.

L'huître fait lat meilleure amorce pour les at-
trapes à rats.

Pour fouetter la1 crc-iie a(vec plus <le facilité, il
est lbon (l'y ajouter une pîincée <le si-I.

Umi peun de sel dlans les fruits préia:rés surtout
pour les liàtisseries, leur donine un meilleur goût.

L'alcool est un remiè<e sou verain pour les ceintu-
iiomis et les entorses. (Tuie siiiiple frictioni enlève
les dlouleuirs.

Pour se comîs.rvî-r les imais et avoir la pîeau
douce, il est boit, borsi1ne l'oit re-pose, de por-
ter <le vie-ux gtit <le kidl

-011...M lis aloi-s, je VIols ce quîe c'est. J aki pris le

Il ne faut jamais repasser au fer les lbas i
coton noir ; la chaleur fait changer la couleur est
lieu dle tempis. Il faut les laisser sécher à l'ombre.

Il ne faut pas négliger de baisser les nièches
des lam)pes, aussitôt que vous les avez découpées
et préparées pour la nîuit ; autrement l'huile se
répandra sur le piédestal.

Sivous mettez <le la pâste fermentée plusieurs
jîours sur lat glace, la dernière cuisson sera iueil-
lettre (lue la premîière.

Pour rendre les oig-nons pîlus digestifs, il faut
changer une ou dleux fois l'eau dans laquelle vous
les faites bouillir.

line petite pincée det sel dans un verre de lait,
le rend non seulement pinus agréable au goût,
muais plus facile à digérer-.

Lorsque vous mettez en piles dans le buffet,
vos assiettes de prix en porcelaine, c'est une ex.
cellente précaution de mettre entre les assiettes
(les nmorceaux de feutre, rouges ou dentelés.

Pour conserver la fraîcvheur des calices, nitlez
trois roquilles (le sel ordinaire dans quatre pintes
d'eau- F1aites chaufler et mettez l'étoffe dans la
solution pendant qu'elle est chaude. Laissez re-
froidir, puis lavez et rincez.

Si vous êtes oceipu i quelque travail délicat
et que vos mains transpirent, liaignez.les de
temps eni temps dans quelques gouttes d'eau de
Cologne.

Pour guérir les maux de gorge, prenez une ser-
viette mouillée à un bout et attachez-vous-la au-
tour du cou avec une épingle.

U ne cuilleree d'alun dans l'eau, force les ina-
tières 'tupures à se dléposer au fond.

IUnu cuillerée de poivre gris, jeté dans l'eau
dans laquelle ont lave les chaussettes (le couleur,
les emupêche de perdre leurs nuances.

Les maux de tête, le mal de dents, les deu-
leurs dans les reins et tous les maux quelconque,
dont on souffre dlans les jointures, peuvent être
soulagés, si l'on se réchauffe les pieds tout chaus-
sés.

Il ne manque pas d'hommes, nii de femmes sur-
tout, qui p)erdenit la raison uniquement par le
manque de sommineil suffisant.

Plusieurs couches d'huile de lin chaude,
appliquées sur le pin, qui devra être frotté avec
force après chaque application, lui donne l'appa-
rence du bois de rose.

S'il faut an croire le IlMedical Record," l'huile
dle ricin enlève invariablement les verrues, si l'on
at soin d'en faire l'application une fois par jour
pendant deux ou trois semaines.

Au ploint de vue de la digestion, voici la gra-
dation dans l'usage des fruits :Servez d'abord lecs
fruits cuits, vous servirez ensuite ceux qui ont
été bouillis. Il ne faut jamais perdlre de vue que
les fruits bonit gIénéýralemient plus digestibles quand
la pelure est ôtée.

Un établissement <le buanderie à Paris ne fait
p)lus usage de savon, de sels ou de poudres d'au-
cuite sorte. Il ne s#e sî'rt (lue d'eau et de pommes de
terre cuites. Il décrasse et blanchit par ce seul
procédé, les toiles, les cotonnades et les lainages
les plus sales.

Pour arrêter le saignemnent dle nez, le docteu-
Hu :ehison recommnande de plonger les pieds et
les mains dans de l'eau aussi chaude que le pa-
tient peut l'endurer. Il assure que les héniorra.
gies les plus tenaces ne résistent pas longtemîps
à ce traitement.

DÉlSILL[USION

0'- (ulits 4.0b:10is. I'eill'. -Après tout, où la va-t-il ce qu'un iî'ap-
porte? Y a-t-il (les ëql,ýI Iittits, par ici?.
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-Son enfant unique, répondit-elle.
-Et l'héritière (le toits ses biens?
-Et l'héritière (le toits ses biens, répli-

qua-t-elle.
Et elle ajouta:
-Si elle vit.
-Ah 1exclama le (lue, qui se iit à î'éllé-

Clii.
Puis il reprit:
-MIais elle est d'une bonne santé, n'est-il

pas vrai?
Hélène secoua la tête.
Je crains (lue lat sentence (le lit consoînp-

tion nec soit trop implantée chez elle pour
qu'elle vive longtemps. Pauvre enfant 1 pu-
vre Béatrice! ajouta-t-elle avec un accent
de pîrofonde sympathie.

-Pa"Cuvre petite ! iiiurinura le due en
jouant avec sa moustache.

Puis il ajouta, commile si ce sujet n'avait
pour lui qu'un intérêt secondaire :

-Je cr-ois que, dans le ca-s où l'enfant <lu
baron <le Romnilly viendrait à mourir, cette
propriété, avec ses dépendances,. irait aut
jeune garçon (îue j'ai vut l'autrp jouii-, aut ne-
veu du baron, si je ne me tromtpe ?

-S'il survivait à Béatrice, répondit He-
lène en appuyant sur les miots, l'héritier, ce
serait lui.

-Si, répéta le (lte avec surprise ? Ce
garçon n'est pas nion plus malade (le lat poi-
trinle, sans doute ?

H-élène liaussa les épaules.
-La consomption est lit malédiction dle

lit branche des Roumilly dansw notre famille,
fit-elle observer avec un souipir.

-C'est singulier, répliqua le dlue d'un air
rêveur.

Et puis, il ajouta:
-En supposant q1ue ces deux existences

disparaitraient, à (lui reviendrait alors lat
propriété ?

-A moi, monsieur le duc, répondit-elle
<'un ton clair, net, mais dle faç;on, toutefois,
at ce qu'il ne remarquât pas- qu'il y eût une
différence dans l'accent de sa voi-x.

-C'est très-singuioer, (lit le (lue comme
en se parlant à lui-même. Le baron ne m'a-
vait pau fait part de cela.

Il se tourna vers elle et dit, en la regar-
dant attentivement:

-Jimagine qu'il n'y a pats (le doute sur
ce point.

Elle se redressa (le toute sa hauteur et
s 'écria d'un ton ton dle surprise et de dignité
offensée:

-Monsieur le duce!
-Dix mille par-dons, répl iqua-t-il i ustan -

tanément, j'ai parlé par inaîlvertarîce. Veuil-
lez, je vous prie, mc p)ardlonner, chère made-
mnoiselle.

Et il continuia à penser à lui-même:
-Si ces deux eniants meurent jeunes,

elle héritera dle tout.
Ils poursuivirent leur promenade dans

le jardin et Hélène, sans en avoir l'air, fit
(le son mîieux pour mtettre l'occasion à pro-
fit.

Elle cuieillit. ensuite et lui dlonna, quand
ils se séparèrent, une fleur rouge. Il sourit
et la plaça à six boutonnière.

-je J'accepte commne un bon présage,

(lit-il, c'est nia couleur. Mon écusson est une
Miain I-OU(Ye tenant unt poignardl, et ina de-
vise est: w.edo is

Elle devint pâle cownue le mîarbre et Crut,
un instant, qui'elle allatit s évanouir.

Mais elle fit tit etlbt't sut huiîîaiiî et sou-
rit eni prenant congé (le lui.

Et ainsi ils se séparèrent, luii songeant
sérieusetment à faire <'elle lat duchesse (le
Flaianvil le, c'est--dlire, d'attendre qu~les
deux enfants mîaladles se fussent éteints et
qîu'elle fut devenue miaitr-esse, dle la Tour-
Blanche.

Elle entra dans soit boudoir, le coeuir est-
core animé d'une douce espériice, tîtaîgré lat
réflexion qu'el le lit que l'uînioni dun ill~ aiti
rouige avec lat sienne nie pouvait prée Itger

rienî <le boit.
NMais l'espoir lui étatit revemii. Elle avait

fait un graild pas sur' lat route dlu succès,
et ..

Mais qu'est-ce (lotie lui était là sur sai toi-
lette et qlui attira soudlainemtent ses r-egairdts

C'était Un billet portant ses inlitiales sdei-
letîtent.

Elle l'ouvrit et lut ces miots tracés au
crayon:

Les énemen ts sonti fa;vorables. N'ay/ez
pas peur'! A1tle:p/em t

Le billet nie portait pats (le signatur-e, mais
l'écriture était celle (lu premier billet, et cela
ltîi suffit.

Elle sentit qu'elle pollvait attendre pat-
tiettîniient maintenant.

Quelques joutI's après, M. de Romnilly re-
vint. Sans hiésitation, Hlélène lui lit Con-
naitre la visite <lu due de Fananville. Elle
lui en rendlit coîtîpte à sa timanière, e est-a-d ire
q1u'elle lui <lit juste ce <1u'el le juget ià pr'o-
pos, et rien dle plus. Le baron l'écotîta avec
un déplaisir évidemnt, mîais eil siletnce.

lle fut ensuite dleux jouirs sants le voir-.
A lat fin dui tt'oisième joui', à set grandec

surprise, il apparut brusq1uemîent dlans sa
Chamtbr'e.

Elle était en train (le lir'e, miais elle jetat
son livre 'le côté, et, se levant, elle alla à
lui en exprimant le mtieux qu'elle put le 1é-
sir qju'elle avait dle le voit-. Il fit Uni geste
(le lat main avec impatience, et jetat unt re<-
gYardl inq1uiet autour (le t'app)artemtent. Puis
il lit brusquemient:

-Hlélène, avez-vous, durant mon absence,
eu une communication avec Ernest B.ivolat ?

Eille le regrar<la avec étonnemenît. Une
vive rougreut- muonta àl ses joues et puis (lis-
paruit, lat laissant plus pâle qu'avant

Qu'avait donc dlécouvert le baron ? qu'a-
vait-il pui découvrit- ? Voilà ce qu'elle se (le-
manda. En un clini d'Seil elle passa en revue
ce qui avait eu lieu, et ne vit rien qlui pût
lat comp~romtettre. Elle était conivaincue que
son billet n'avait pas,, été intercepté.

Elle dlonna à ses traits une expressiotn <le
franchise. Elle attachta ses yeulx hardlimient
sur les siens, et 'répondit avec calmîe et fer-
Ilteté

-Non
Le bar'on fut quelqlue pe dlésairçonnét patr

par cette réponse, et il lit eri la pîressatt
-Ete-vous sûre ?
-J'en suis sûre, i'épondit-t-el le.
Il î,îit lat tin dlans sa poche, Comme pour

un tirer lat îretive <le son accusation, miais,
changeant d'idée, il ajouta:

-Je vous confljur-e, H[élène, d'être franche.
Vous ne sauriez imuaginer- <le quelle inupor-
tance sera polit moai lat sincér-ité (le votre ré-
ponse.

Il lui vint à lat pensée qu'il pouvait être
aussi d'unî très-i-ani intérêt pour elle (le
pcrsister dans sa déclaratiomi. Elle (lit dlonc
d'un air suppliant, et avec un semtblant (le

Iraucîtlise, quoique lat pl1us gr'ande Confumsioni
régnât dhans soit Cerveau

-Mon ('ler onicle', Iii ' iav'ez-vouts pa dé-
feni t d i r I < V<î t Erest li o t ( le li par-
ler ? 10 en'ai point l'habuitud e <le res Sortes
dle <lèe'î4îons troîp comu ne dilîî5<aits le mondtt<e,

etputiasl aisémet<nt eni ét'< vi<tiliC. NI ais
dlepuis qeue Vo', Ilt1 avez ouve'irt l('s yeux s(Iir
le p<v -( le vatlcmii' de< ci je<une hou iti', 1~tsz
Vous lotie (Ille J'aitl'îîk ,,si faci lemient tviîoitce
à lat bonmne riv t catiotiil tie Vouns ave'z dI i' bloi!
Quelle faute' gral'e ii-je d(ttie cntt itisi' pir~i
q1ue, apr'ès ti s les td î<gm' e bon i tté
dont Volus iii avez eîtitble', vo'is iiie (,rio tiez
Capabd le dlavoit' su ré te mît ciit Unti ci'orrospuîtt-
<latnce, avec liti bolomeii~ que~ vîîits Ill'1L(Vi <lit
etre si li''''lx

r*etîtai'» [lies. Il <'Nati ina ses traitbs ta'iC iixie,-
té. et puis il se déetourn'a <l'elle ci ttuitui
ralit

-Si jetîe et si b<elle !il est imtpossible
<pi'CII e puiisse être l'im te,i4t< ut <llu mît Q' tsoI tî
et (le lat fautsseté. LeO mitsérabîle cherche à
l'attir'er dlans ses' lilets : niais il Ille Verrta
face à face, et je saturai bien mîettre finix ses;
dlesseinis sut' <'île.

Il se toutrn<a ensuite v'ers Illi',et luii dit
auvec plus <le bonté qjuil eii av'aitl'e<li-
mîett

en1 ' i ia Un~ssi<i doî lcumîenît qui
paraîtratit pro'iuer ue 1'<vous liii avez itc(i-
dle le rendIez. Volus tîn<,uîel j'Iti fait atllui<mtl. Je
lie peux Croitre, arsVo>tre sélrt< ii
proumîpte et si nett, <Ilite vouis mwv'z c0ilij lei,
ilais unei tenitativ'e a été fiie îpour Vous
faire sor-tir <le lat voie <ilue je voit' Iti tracée
C'est ii' intfamie qu'1il pa<yerai cheri.

Eun p t'<it 1< tatit ces lu<t -' Il qliittaL l)i'i-
pi tnuiiiciien t I'app~ artemen(ttt.

Il fet'ît a lat p<orte a près liii avec lritnit, e~t
Il é béle, prossait tses, tmiatins sur tsonic 'tr
pour eii arrêter le's baitt<eents, iaîotta le son
<le se-s pas dlans le Cor'ridoir, et jiis<1îe dans
l'escaliet'.

Puis elle (a)>r 10t; l lat fenêtt'e et pioni-
gea ,i,,s I*eiLi'l,.s <laits l'espace.

Soli c<eur battait à se Iîriser',-lIe savait
que quelq1 ue Clto-se allait a' vti ll 1 î
ch ose <lii lie pou11vai t mtanq<1uer Il'eti'e h or'i-
lle,-quelque chose lui attr'ait nte inf lutenice
imîportatet sur 51 avenîir, et e'lle tintt les
yeux fixés sut' le parc et sut' les Ilos qju'elle
aper'cevait (le l'autr'e côté.

La lite brillait dl'unî éclat splenide : le
gazon sembîlait être OIlivet't 'une Vapleiti'
ar-eitée, les bouquets d'arbrtes se dlétachaienit
ei r'elijef et projetîiî'tit leutrs grandi es omtbres
sut ' lhe'be. Pa)s uie ^telle ut'était visilei, lias
un oiseau <le nuit nie tîae'atle ciel sanis
litiaire.

Elle regartdiit ton Joui's, lat r'espir'ation suis-
pendue, et avec uile atlixiété ri'éliicit 'loti-
l<'nrcusc. Tout at coIIîl, Commtte elle s'y était
attendlue, sans savoiîr pourq<uoi, el'1 le v'it imie
per'sonnîe se dliriger' r'ap ieent p ar' le seii-
tier qui Condutisit <laits le lbois.

Cette per'sonine, elle< lat ri'eaillilt il. sa tourti-
litl'e et à sa dltttard o'e. U'é tiit le' ba;iron Otil

lè>iinihl', et il ('tait seul.
Il prenait lat d ir'ctioni <le <'' C t endroit soli -

tait'e oùt elle avait, renctréttti'èLr-,t.
Elle le suivit .jutsu'à Ce qui'il se perd<it

<hiits la nuit et disparût <tells le bîois qii
bor"dait le pare'.

Alors elle pr'essa sa mîaini sim soit f'ront <'t
écoutta.

-Elle ententdit les ia.tteitetts pr'écipi tés <le
sout cieui. Quelqules inîute's s'ëco1Ilýý remît qlui
lui pa-trent <liui'r unm sîiècel. (<> ,-iiîe
tr'essaillit, car le cm-i (1'mîmî Imliot retenttit <laits
l'ai. Ce cm-i lumgubtre (it vilbrer t'ts les nierfs
<le son Corp.

Tout à Coup, la détonatio>n JI riites à feu
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frappé, se's oreille's, son1 eeLC'Veali et sonli ui.
L~e solii etait lîuiitaiii, mites elle le co<nnatiis-

sait tropj bien pourî se tr<'iii1iîi.
lile se leva t se pene!ha eii dehl ois (Il la

fentêtre, chei <rchaniit iln ticiii di ta i dutir
r'egardl j()obscurité qui enivelopp>a'it le [lois.

Eli 'oc Se <tir! avec IV t iti ci d'effroi, t*<li le
sil lilice dIli dleh ors l'uit iprt<1ell'teuî ar

clli'iri', ou il sembîlal si- glacer-.
lle ci-lit qu1îile allait étouiller, et, quiittanît

la flntre, elle chîancela aîî-îîîilieu le la
cliaîihrie.

Nl<Lis elle r'ecula aulssitôît, <Il laissanîît liip
pe r une îeciClami n 'épolu,11)vanite. Là, dIains
tltini CoIh ><sdnr lie j 'appilartemen iit, li ai > <<

riiaisat nu laîitûiîe les yeulx Sis sur i*le.
Eit elle l''itilit parler, oit plutôt de

l'entendiît siffler' des paroles, ai mîilieu des-
qluelles elle dlist.inigua clairemient celle-ci

-Unie vie
lEt ell s'écvîtiî it.

vil

1,,ii quittanit I Ilî'e, le bîaron dle k.>oîîîiîy
se r'endîit dauis son cal i îet de tra'Al ;il
alla droit a tlt liiîelfle dIoù il tira. une boîte
à pistolet.,. Il examîina ces armjes avec atteiî-

tioti, et puiis il releillia la boite en iiiiii
rant:

-La lunie bîrille'ra sittlisaitillieiît danîs le
[lois <hdais toits les cas il y aura assez <le
lumièLre P)our que je puiisse lui doniner nue
bo>inne I et.oii.

Il prit soli1 manteau et soli chapeau,
puIis sorti d,<e bL ilaiison par îne pbortlem pti -
cntière <ont. il avait seulI l'usage.

Il traversa le p;u<c et, oomiie fitéléie l'a
s'ait vul, il se dirigea vers le bois,-vers le
mîêmîe enîdroit où elle avait iuitté, Rivolat et
o)i el le avai t irenco'n itre V ai'at.

Le bar'on avait, le mîatinî <le ce jour, inter-
cepté' tie lettre adressée par* Erne.st Rivola',
à IHélènîe ;et en avait înmn lecrihtr au

pîremiuer eup P<l'"il
(2oiie garie lîe< l'Ilîoîîîeui' -''llèéie,

lion mlioins fie colulle Soli gide ;ýt Soli rOit
seiller, il i p'vatjas Ie ilte ,1 ouvir cette
lettre et à lat lir'e. Il savait <lue lRîvolat était
un dOléliame salis scrupules et il eonisidérait
IHélènîe commîle éItatît innoicente, titi peu trop

I egé ie, peuit eeet, Colilséel elieu t, comm111ie
e'talit grandîemîenit exposée ii tomîber dans les
gifféls dluin pare-il lauemuî.

IDansi cette lettre, Erie t ivolat priait
Hlèneie île veir le trouv~er d ans lin lien

qu'il lixait, ilî'iî leures avant miinuit. Il
atjoiîtat qu'îil avait ii luti commiuiqiîuer <les
ch oses tres- i11111> ti, ites polirî so n bJonhieiuri
futur. Il s'exeitait enisuîite <le ne~ pas titi

avoir re-î<<nllîî pluis tû,ailîsi quî'elle le lui
avait dlemîand<é, et lui donnaî<it l'aisSurnie
qu'il n'avait rien ile'fli' O pour11 <re i) e 't
aid<er Il. s e-s pro-<jets don>it <'île lîti ava~<iit
lait part.

pasiitrmee- et lettre danls le vita<le
seils (tilt sol u it<-iî'. ava;it Voîulu ilui donnîîer,

a -- iepîîiiiý avit <ù <.Lt H l e montre

nissait je' e<îiîtelii, jli olvs il<-r ilîîs de<
Rivîîlat <-t <'l <<îl î.îiitt- tli 1< sss'is

Vsous' vil ilavit itilt parti5 eî<îliè' rent.la

lin arr'ivan i, j 'endr i<it Ii'n il mar'<icha;

d'îun pas léger sur l'huerbîe et sur les feuille.,
et îluiîgea ses r'egardls danîs l'oîîlire dles

i)esnmv irloinnants. Il exam ina au ss i un e
oui dleux toullées <le bois, pour s'assurer (lue
li'-v<il;t n'y etai t ])as« caclié, mais il nie dé-
COUîVrit mii liii, iii aucune créature vivante.

Satisfait (le ses rechchles, il s'enlonea
dlans le fo>urré et serra soli illanteîui autour
de< liii. Alors il attendt.
Il nu'y aivait lpas <dix int' qu'il était là,
qîuandt il enîtendlit le pas (le quluu qlui
avaiit-i t avec prëécahition. Il <le ilen l'a illi II-
h ile, r'etenaniit sa respiration, jusqu'a li 11-
Iiîciut <)l appau'tt ue per'sonn1e dans l'étroit
sentier' qui conuiusait <lut château au village
v-oisini-

Le baron se r'edr'essa alors et reconnut
Ernest ivolat. 11l le i'cg<1.t'a se. dir-iger vers
ie uI îîî;ut d'aî'bes et le vit pr'omener ses
yeux <le toits Côtés, commîie S'i se Mùt attn-
'lut à tr'ouve'r qîelqî'uî se telnmt, commîle lui
;cché dlants l'omîbr'e du1 bois.

A sa sur'prise, il l'eîtondit; appelce', <lune
voix contenue, trois ou quatr'e fois
--- Va'gat!
N e sachant ce <lue cela vou lait udir'e, il

écouta encor'e avant (le se mnontrer'.
Il avait I dée q1ue RItvolat appelait Fé-

lèlie %l'tilt 11011 suppose, d'après une coîlven-
tin faîte entre eux et c'était avec une sorte
dl'anxiété, qu'il attendlait, pou savoir à qunoi
s'en tenui' ; lais, dlans s;es rcchei'clies, Ernest
Rivolat vint si près (le lui 4 qu'i fut for'cé
le se lever' et (le titi faire face.

Les l'ayons île lat lune, paussant à travers
les bralîelîes les, ar'bres. toiîîbèrcnt sur' le
visage <[l baro)n, et Lù'<olat le reconînut.

Il jetat nil cii (le sur'pr'ise, presque (le
crainte et recula. ])ans (le pareilles cîî'cons-
tance, la foillîe hîumîaine pr'end toujour's une
appar'ence spectrale :mais si lùvuhîat eut un
instant cette app'réhension elle l'ut vite dlissi-
pée imai Ila voix le M. le Romnilly prononçant

soit) 11011).
-Vu i vous attendliez pas à hIe voir'

ici, mîonsie-ur i' voat, <lit-il <l'un tont sévo-'e.
lU volait rirC,)ita lon guiem îenut,
-Jet l'avoue, répîonit-il.
-- Nom ?ms 1 espiériez qu'une laImu're et

faible colombe se laîisser-ait conduire par vous
<-t elliîiieiîer loin <Ilu toit <ju' l'abr-ite.
-J e suis titi h ommîe f,'anc et salis détours,

mîonîsieur ile Il}<inil lv, r-épliq 1ua Rivolat avec
hiautenu'. 'Je liais les litiilores. soyez (tlole
assez lion, si vo'<us avez Une coin i litnication.
à luc fairte, pour laisser <1i' Cut.é iti pareil
lanîgage et pour vous conîtenter dle par'ler'
clairemîenît. J.i n ule to<rt tle iiî'a'<enturer

s \u' os p'îéès-clje le u'econna s.
Néanîniioimis, je désire <1ue ntous nous expli-

fluions (lans d]es toiies convenables ; j'êvi-
teni (le îîîoii Côté, toute exprieSsion (lui po(ur-
i-ait vous oullsel', Miais p)elliîeftez-iîliî dl'es-
pér'er <,lie vous auriez lat mêmiîe prumdenice. A

- il ce <ilni conicer'iie le tnt qîine volts av'<ez
d'êtr'e venu suri iii . l'ro)) i'é , nous n égl ige -
r<ous d'en pîarler, répond<it le lai-Uî. 'esp)ère,
d'ailleuris, quîîà l'aveir voit' liiati'ez lus a
vouiusav eniturer lait- Co par'c. A priésentt, quie
ettses,<i est l'eglsî'e, l)î-ilîlîttez- iîiîi do<

'St, <le<<<uio'tv.t sdi no<us p'hoîuis miieux nious
v'<,--ol<-ervur pl',llî sÙiieeît nos) ilionive-

illo'its p'alls<his.-i 1rle' aut point (le

vue 'Il! lat sinreté 1 lers<>riitel le,-et où flous
porrn ré~gler nos< litl*'éi'eiistls nue. fois pour

to i] tes.
lP.volac le i'<"'ai',l avec étoîireteiLt Il se

tourna di <e côt;e tt pi'olliema ses yeux autoui'
le lui dl'ont i aiiliharasse fite NI.- de R<omiilly
oîb.ei'va et sdont il comîpr-it lat cause-.

-Ne vous inquiétez pas, lit-il ;lat co-
loine dont j'ai Ilarlé nie viendr'a pas ici

cette nuit: il y a lonigtempiis u'elle est un
sûrîeté dlans soi ids.

Le jeunie lîoiîiiiîe se mior'dit les lèvres. Ce-
pendant, il hésita enlcore.

-- Avez-vous peur' dle mn'accomipagnter'? (Ih--
inîla le liai-n dunt tmt fi mépris.

-Peur! répéta Ri'<olat.
El il ajouta v<ivemnent
-it (le vous ! Noii, je n'ai pus peîu'. Coni-

'luisez-înoi oit vous voudrez.
Le b)atron gagnia ne1 peit ailée dl'ar'br'es

et miar'cha s)'unl î>as rapide. Rivobît resta eil
arrièr'e (le lui, et. baissant la tête, il cr'ia avec
unie espèce cl'aîxiétê:

-Vargat
àiais il n'y euit pit, <le rép)onse, et; profé-

r'ant umie malédiction, il se hiâta <l'ler l'e-
.joindre M. (le Romiilly'.

Au nîoineiît oit il l'attei"uit, celi-ci '<e-
niuut dl'entrer' dans uit espace découvert où,
a ceîtt pas de distance tout auttour, il n'y

avait pas uit arbr'e. Un curieux sourir'e
peasur' les lèvr-es îhit baron, tandis qu'il

exatiiinait le tui-i'.utli- muais il ne lit aucune
r'emar'que et ne s'ar'rêtai que lors'Slil fut au
centr'e. Alors il se tourna vers le jeune
hommne.

-Je nie vouts deîinande pais, monsieur Ri-
'<olat, dit il, puri quel motif v<ous êtes en-
tr'é dans mn par'e cette nuit ; ce mtotif je
le connais. 'ai initercepté lat lettre (lue vous
avez adressée à la jen pesnn lui vit

soui.s uon toit, quni mn'est proch~e par lit. nais-
sance et dlonIt l'honnieuri pal' onse( 1uont m'est
anussi chler quie le mlien pr'opre. Ce (Ille vousi
faites est iiia1llîe.

-- MNonsien' ! commeîint osez-volts une pre-
tet' (les leeisaulssi intaâmes ? dlit Rivolat
avec indig'nation.

Le baron lit iti geste (le lat iain.
-Monsieur Rvolat, répliqua-t-il, je nle

emoflfai que tr'op b ient v<otre r'éputationi. Ce
nî'est point a tor't 1ue je vous accuse: vous
avez lue naturîe Si v<ile qu~'on niiniiagineia
jamlais toutes les intfaies dlont vous êtes ca-
pa bic.

Un rir'e <le ragre aL l'iîcrlulîté s'échappa
îles lèvr'es îhIî jeuine htomime.

-- Vaîis ne penusez pas sér'ieu.semeint ce
(Ile vous <lites, îi'ullI)IIIu'a t-il en grinçant (les
(lenilts.

-Certainemîenit q1ue si !s'écria NL. dle Ro-
muilly. Ai-je l'a ir' d'uni hommîe (lui plaisainte
Est-cl' le lielu et j'heurec <le faire (les facé-
tic.s ? 'Je vous dis, mionsieur ltivolat, que ja-
mîais île iuia vie je itai été plus 4-éieu x qu'en
ce miomient, (lue jamlais je n'ai parlé avec

pluls dle réllexion et sque jaltais je n'ai été
plus pî'épa'< à accepter' lat responsabilité (le
unes paroles.

-Mo~ieui'le lia-on, laissez-mnoi vous <lire
qtue vouts êtes dans une gr'ande errent' à mou
égard, <lit l1îvolat avec a''itation. Je ne tué-
rite pas les >-ti'olcs sévèes2c (tue vous venez
'le mi'adruesser'. je le nih- pas quLe j'biuiiC ina
conute Ilène ; umais cette alectîon est ho<-
nîorable, car je sei-i hîeur'eux (le faire d'elle

titi( feuilie, si vouîs v<oulez iii accorder sa main.
-Et je vous répo<ndls a cela qlue voutspo

fér'ez, le propos sdélibérié, titi affreux ien-
songe-, r'épliquha 1<- b<a,rn el fr'onç;ant les
s<mîî'eil-,<. -Je '-ouis econnais. moi'nsieulr Itivolat,
et je cohui;ts qmiïvl< ssciété vous ti'ésjuentcz.
J 'ai fait parile' <ii <le vos comlpagntons, ce
q1ui nei ii'a pas ét< 'i dificile, avec de P ai'gs-it,

M)u obtient tout <bl- pareils hîommiies. Vohus
avez spéculé suri les chiances (Ille )o.sSède

-lélénie dl'avoir' jiullais iîa l'oî'tuIe ;vous
avez coimipté ce q1u'elle pourriait au mîoins
avoir (le (lsot ;et, dlans le cas oit elle n'auirait
pas, lîlêlle (le dot, vousi vous êtes sit qlue
votus donneriîez une autre tournure à vos
prqjets. Voilà e que vous avez imaginé,
voilà ce dont vous vouts êtes vanté.
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-( estl~îî~ ê'éi< liivolait avec unt te-
eeîît (le rage. l)ites-illoi qui a osé aacl

iunîe par)e ille cal 1)111n w etj c le traînlerai de-
vitît vousý. 'Je lui férai avouer', à grenoux,

<i'la nIenIti.
-V..Aous 5 pouvez~/ vous éviter tant (le peine,

répliquat le b aron avLe unle froide sévér'ité.
J'ai accepté eoltîîî<' v'rai ce qu'on n1ia <lit.
Lat déclarationî que Je vivls 'le Vous faire,
1 iene- la coîîi ll"enan t de Illoi ;J'en accepte
toutes les cne 1 înîs

lti volatt parut être e'n proie aux pus vio-
lentes passions. Il était dans titi tel état
qu'il lie savait plus (Ille. dire Out que faire. Il

1i eut chlerchée iuelqu'un ;et, enfin, il mr
îîîurct, kt travel s ses denîts serréees

-VTous nIe pliyere'e cela. Je vouîs fer'ai re-
p)entir dle ce qlue vous veniez de faire. Vous
patyer'ez cette insulte de votre vie.

-Je suîis prêt à vous en r'end re î'aî.soîî, l'e-
D0<nî<it M. (le I{oîîîlly, toujours avec le îîîè-
uIl toit froid et hiautaini.

-Quand ? .s'écr'ia lZivolât.
-Tout dle suite, répondit le baron en ti-

rant (le dessius sont Muanteau lai boite qu'il y
avait tenue cachtée.

En voyant cette boîte, (tout il reconnut lat
nature. Rivolitt sentît sat respir'ation s're
ter' et il crut tiun iîuoîulelit qu'il allait étoulfer,
tandis (lue son c<î'ur se luiit a battre une es-
pèc dle génér'ale.

Ijeta <le nlouveau les Veux <le tous., cotes
dantîs l'obscuirité; Inais, que~~l qlue tût son luit
eui ag'issant ainsi, il lie, vit rien 1l ne put
S'eîuî)êchleî <le Pousser unue <xclamîation <le

Le baron prit lat boite e't l'éleva 01n isant.
C'étalit d'abord Iion initenion d'envoyer

deux (le îîîes grearIîIé-ý de fouets, pour
vous caerconnuîie un chlien bors dle nmes
p)ropriétés; iliaisje Il suis souvenu q1u'il y
a (lu sangr de lues ancêtr'es dlans vos veines
et je lie tiens pi.s à ce que vous le déshiono-
riez d'avantage, <lu moins tant qule vous se-
r*ez en l'app)ort avec îuîoi. Je vous ai traité
commiie uni ([r'ôle sans prinîcipes et je suis
convaincu que je nie ie suis pas troinpé. Je
Ille suis laissé <hrcetvous-ilnéine (lui Ille
l'avez assur'- 1 ti vous tiriez admiirable-
nient a douze pas ;si donc votus avez unle
partlceî le (Ilîonnetir et de courage, vous preil-
<Irez luii lec Ces pistolets et vous vous place.-
rez en face dec iloi, it lat distance <lue je viens
d 'indiqjuer.

R'Àvolat le î'cgairdat d'un air incrédutle;
maiiis il vit comîbien le baroni était résolu et
un sourire sardoînique passa sur ses traits
(lui, à la lueur (le lat lune, par'aissaient bi-
vidles,

Il avait (tans ses inains l'une (les existences
(lui séparaient i-tébiîe <le la. possession de lat
Tour-Blanche! Son agitation était t<lleiiielt
grandes que ses dents claquaient.

-I)onnez-iiioi un pi.stolet, cria-t-il <'une
voix rau<luc; je vous tiendrai tête il douze
pas, à six, àl duîx, commne vous voudr'ez.

Ml. (le Roililly lui tendlit unt pistolet et
prit l'autre plolt I ni.

Il rgraIlivolat sévèrenlent et dit:
-Les condlitionîs dlu duel sont celles-ci et

Voit., les ob)ser.vere.z: oih l'éell (augura (1 î'uii
Coul): si, aprè'es le pi'eliiier Leu, pem'-Soîîlie t
altteinit, vous partirez et vous abîand<onnierez
àL tout jamîais vols pi'ojet.i contr'e la pa;ix, et
l'hI on neur ilce la jetti liC personn11(le i I>îit nous
avons parlée. Si vous, lie tellez pas votre lel-
i*ole,je vous.- pourîlsuivrai, J~e vous cllasseî'ai
horsi' (le toliîte société, et mêmlue, S'il le faut,
I îoîs (le lat vie. Si vous <'tes seulemient blessé,
je vouis ferai tî'aîi portLer <banms tnii it oit vou:;
sere<z5i«Ilé, .51 vo>us <tsili<)itelleilient at-
teiiit, je, veilleri'ail ace que vo<us soyez enter'-
réè con venaleient. Si vous mue touchez, qune

e so(i tIé èiiît ou ttal eicl it, Ia sZii

<ije tolîlterai et ellîeî'e'/. votre ,alut dn
lat fuite. Si vous gardez bien votre secret,
le iondo lie saIurai jaîlaîs par (tii J'ai été
frappé.

ltiv<olat aver unl rire nioquteur.
FIL, il ajoutat tout bats:
-- Ce lie soira pas <le litla ate si je le

nlianique.
-Je vais complter les pas tout hiaut, (lit

le baron. Nous en ferons clnueuli six ;vous
v'ous retournerez, vout, comipterez trois et
vous ferez fou.

-Soit, répondit Rîvolat, qui senîtit Soit
sangiq se chlane il-l enlaike, non1 p)tl'CO ui
avait peur, iais pîarce qu'il Illdîtait un ats-
sassinat ; et un assatssinat n'est pas unt acte
(lue les plus endurcis nîênîne puissent colli-
mtettre sans émotion.

Parfai tell lei It droit et l'air dignie, li. du
Izoînilly s'arrêta et se tint immiîobile, le dos
tourné, du côté dec Itivolat.

Nous attirons l'attention (le nioi lecteurs
sur l'annonce qlue nlous publions ailleurs, au
sujet (le deux beaux feuilletons qui se
vendent à notre butreau pour 10 ets.

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMIS'IE-PHA RMAGIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparation des prescriptions de mnédecinF etit sous le
contrôle direct du propriétaire, aidé de gradutés compétents

Les médecins de la campagne, les institu~tions publiqlues.
les colléges et lem. couvents. sont servii de Drogueries vures.
aux prix du grez.

GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS DIENTIFRICE, pour les

Dents.
(CRA Y'S CHLOK~ALYNE, pour le Mal <le Dente.
GýRAY'S " WHITE ROSE LANOLIN CREAIM, " po'u

mains crevasées, peau rude, etc.

(JHIMIS'I'. PHA RA CHI'N

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL

QUEENS: THEATRE
8'iîAIOW & .JcoitS, Ç. h,%N 1's

(Autrefois le QUEEN'S HALL)

Semaine commençant Lundi, 1er Février
Matinée Mercredi et Samedi,

LA CIMLl i I COMl A(N IE D)E

MESTAYER & VAUHAN
ID _ê TS

GRABBAG
bè usi'rchi.'tre, ',$1.00 ; cercle <'ircliiestr(',

75e e't 50c; bailcons 50c; galerie, :25c ;lo'ges,
,ý6.0O et $8.00.

Mfatimce populaire pour les (laines et les vil
fants .'cuîuî-si. Prix, siège' rl'te éevs
rSOc ; ceî'clo ed'oî'cli<'st.re, 35ec ; Im<:cn, 25c ; ois
siîevs r'se'v s pour 5Oc.

S ièges réseýrvé,s eun vente au mîag'asin (l e liii1
siî1ue de' Shleppard, e.t à la New York Piano Co.

THEATRE - ROYAL
SPARROW & JACOBS ....PROP. ET CERANT.

.sLHUIi,''<ic fI'lU LUND<II, lei cr " U'KP
AC.1 '- ii i .soirée.

Lit filise, ('OmIpw/?Li< <ls Vlaideill! <b'

REILLY &WOODS
Crtte. troupe est sans rivale, et comprend plus

d e quîa ranîte artistes. Clii n eurs, danseuîrs, acro.
Iîates, etc., etic., une vé'ritale Jeliiade d'étoiles de
prîemière grandeu r.

PRIX D'ADMIS8SION

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra.

Plan touJours ouvert au Titèltre de 9 a.mi. à
10 1).11.

SEDIAîINE SUIVANTErî: EDIVIN AlRDEN

DE McGALE
RECI~]SDU TCYR:oE.

Pour la g'uérison es-laine de toutes

Ai'VEcTIONS liILIEiIsEs, Totuiuîimt Dui FOIE, MAux vit
TETF, IS'DIOE5TIONS, ETOUI&<DISSEMENT.

si, de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ccei pilules sont fortement recommandées, comme
étant u (tes plus hiOre et Plus cificaces remèdes contre
les maladlies Plus liaut Mentionnées. Elles; ne contiennent
pau de mercure ni aucune de ces préparations. Tout en
étant un .puissant purgatif, pouvant être administré
dans n'importe quel case, elles ne contiennent aucune de
ces substances d lqui pourraient les rendre prtjn.
diciablcs à a sauté (les enfants on <les personnes âgées.

E8 ER- MoG-_ALnE
PHARMACIEN

LA PRESSE
.IOUINAL, QUOTID)IEN

ji'a?qais de iIyt'<

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMEN . 3.OOIA NÉ

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dlis-
p<oser <le quelque chiose-.

ANNONCE7, DANS " LAi PREl-SSE,"

Journal possédant la, plus fo<rte circulenion (le
tous les.journaux frititi:.îis dui Caîmada.

MOYENNE l'OiiJt LE Mo>S is D '<E B

Pour pix e t, tolite autre c'lio"e, .4'îîdiess.i à

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacques, Montréal



1,L SAMIEDI

DYSPEPSINE
-- 

LEI -

GRAND REMEDE AMERICAIN
-- P<OURt 1,A-

GUERIT RADICALEMENT

l)é~.''rîr<' 1h/'n'u i' P'.loiai,en

-AINSI QUE --

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Regultarisant l'action de l'Estoniac et des

Organecs Digestifs.

En Vente dans toutes les rharmac3zs, 50 ets. la Bouteille

15 RUE 'ST. JACQUES, MONTREAL.

107 Rite St-Jatcitute, (Royal Building)

cil i.. pré'parée<'.' pin<< tl Ci a i . eit' IV 1.l'range.

Belle 1lusique a Vendreil
3,000 MORCEAUX de MUSIQUE

quieJ E Nlpus VE..NtIONS

10C, 15 «ai MC> CYltff

Nolis at'olis les, liiorcu. tus ý li niî~îouveauîîx et
le-s iliviî 'e c oi.sis : lii-i iis iEIî i'tss i l îorcM'tux

d'iî' ,cli:tiisoiî'ttt's, iI:îiisî's, i'to.
Le' 1<u 1,1ic î'st Iprit de' vilii ir s'isiter ' notre sisso nti-

iîî'lt,ti Iî iiiriu de La I,< lltiothèiî,ue à Cinq Cents.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE,i
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

l'fi meilleur etl îl', iduî î.il)eîîe)&-tat l

I ù',uai t<ites les su.'iia ines, le Niiîuîénof, 5 Cts.

PARIS, 3-1 Rite (le Verneuil

N0INTREAL, Poirier, Bessette k N'eville, 516 rue Craig.

ARISTIDE BELAIR,
Contracteur - Ilenuisier11,

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

Toute .sorte, dl'ouvrages' cenuerexcîtsaCSOf
proîîîîîtit tide et l (les prix iiiodérés.

lIATEZ -VOUS ID'ENVOYîýER

10 Ots.
Magnifiques Feuilletons

A B3ONMARCHE'

10 cts-chaque-10 ets
Seci iîtlit éditionf (les' deux ogrand.-î

FE!'UILLET"iONS à sensation

"L'ANÀGE DU FOYERt"
- EIT -

"o Le Rem)ior dos d'un Alnge"
ilt1e La P>resse il pubié~s, contenant l'un Il)

et l'atutre 88 pa.,es gra-ind formîat

SE VENDENT 10 CENTS CHIAQUE
AU 1: litI' XU DI'

La Bibliotheèque a Cinq Cents,
516 RUE CHAMC, MONTREAL.

.A. xaximD

.i'"lEit IliEA oîu,'ii<îî .les deux -i*,ournaux réunis.
3fi-S. pa r aul pur 11115 lîîay. t'o le( ad.$.1.

31. . .. î''. d iredcur' * w rue tie I >1111ker-qie. t 'ars.
lEp sii .. iN . evi le tIi rairi' et. art i,.) iun t i isîle-'

il M. M. Bllîliat'c,3 :îte (le dc C1ltrjI o. P aris.
h.'. t,'.' lIi:N I sEiNE1.l.E. revoieu IsIèlifil le iii ilsIré l I uil i.

îiî'iîîi.'.- A5sîuîieî fi-S. par an. flles~ (2aut .. .di-
i*-, etir. 19 l'île sciit,I'vs

L i: , 's: E <'' iiiK. îasitd ii eii par lîlois.-
ibair<< ie ('11. bolagrave. 15 rue Soiîillti, lis.
l.'N'iEi<EIiAitEliS ('liE puit.ls tl s lIES AiEIux.-

I<ii:Li,ien l"aîi,î. ll dir'eî'teir, 13 r'ite U'11h1.
N i:.*.' V'hilE: t". %W. C'trisi crit, 251. I"ifi hAvne

J. il l N. i. lu':i-. A UNES.At,îîeîe Un ail, 20) lis.
Six î,îs., 11) fi-S. Ilhiroiiîx oi la libririîe tIaclîcUet' & Ciel
79 Bleî'.ar'i Saiiint PUerî a ri us.

1 'îiîîîxî:îî: L pluls inuirrs'sant. le tpius lit. le ieucîx
lîîsiî~ e iîuis ciii' l'd- joliunaux dle coirdtonnîerie,

c'. i le LA. NU PA ltt.EU~IZ. 57. butilevaril S.i'îl
Ilir <si. p''îînfn' s'ur. de'ma,îîî'.

SrECIrIQUE ARIIASTHMATIQUE
dlu Dr NEY

Pour le soulagement
et la guérison de

'1~ rAsthme, de la
Bronchite,

* dui Catarrhe, da.

in ot le dsrîîîe e Si'ÉCtliqVI)E 1)(J
til NE~Y e',tnl.rt ait î.boiceti teu.., e' ic,, oi'
L!i nIit<'i dei cetît' e'li" préparation somt

attesté.§ Par dlo N10flq<5.i.X Tfi,,Iliisair.S. Fauîii
il''aî i'iuîs iii- 'I 1.9iîî,u qpuo Iîîucl'iut extraits

de deuix di, r"ep attelitatîiii.
!Ia lièv. >soiur A. I.,1[lllpital G'énuéral

il'Mî'iiu a ioa,ilda dit:
à<.sl~ l'e.f't ic vîire SI)écifiqlie An'o

ti.,lîîl iîîeje cros III 'q i c<e q. il pro-
iîet. S'il ta<. oÏerit pas l~.s iu' so i uîlge iwi

St.Bi«uuf.iees jiii M57. S(un A. BiRE.

Le lir G. flesrosi. écrit, in nov. 1810:
"J'Ta.fýiî i uaqc du S(l'ICl>'tQ U k; AN' Tf-

AST IMA 'IVyli,': )[1 1)' NY dians 14,4-
d ii.vih?«le avec. t rè. b,,i set,,. s.- . i

e"Uî'ér 1e<î 2 à 13.«.Cet hîommeî I"trot tel-
le<ne<e maul. qu'il crilgna liiq''it .î Je
ltiis sasîiîrertal fanvîie dflot Xb'Qb N

111.%STH 31A Ti ilE t) U 1' N EP 1"en,.4.5.14toit
lt P,?ii"'it i)l 9 ceri iii»o ce<irs r.'qit ipr. IL y* a
de relit luisicitrs sepnaiilet, et, il al<èsc que
jci i qis sat satî0 a ét e excellen te ilepuîî cette

<>s.q<'e. j7e tb'ai do,,. qu'à mîe ltteîr de L'usage
de cette excellePlIe pr.

5
j'uriislu

St-F6lix île, Valois, 0. DESR OSIERS, M. D.

Veu'i par toits tee pIarunaîiens ton botte@ (le
t'O e et do $iu>

,;e Franco par la malle s'Ir récepîtionl du prix

51EULi rRoi»le'lAtttE;

L. ROBITAILLE, Pharmacien

Li Diiohaqui : %jm Oontu
P'ULICATION 19OI DAi M 5I'.I1Fr

Revue Litteraire, Artistique et die Mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $!.25
STRICTEME.NT PAYAB1LE D'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

En v'ente dans -tous les dlépôts dle journaux, toits les
jeudîis. Pouirloiîeieî. et allnouceea S'adresser à

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Editeurs-P'opréttires,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

-LA PRESSE
Le joines d,,:iaie t oits les journau'x ~en'<

<le Iloffliréal.

UN'. CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

A4 Iuoioeî't en dehors (le Moitdréai

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
S'fltC'S'EMNI' PAYABLE W)AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si s'.is v.otîlee îv>iî' ce fille v.olts dlésirez, Otu disposer (le
(Ilieltîu chlose,

Annoncez dans "LA PRESSE,"
journa nîî sýd s"lît la jlius forte circuîlation de tt<<iî les

jiîiî'naîîx f ranîçais (lu Canada.

Morue/)Our le leoi, dt Jiîîsî

20,774m- j0»-13!

Pour prix, et tout autre chose, s'adresser à

LA PRSSE,
71 Rue St.-Jacques, Montraél.

I NIPIMERIE

Poirier, Boessette & Nevill1e
516 Rue Craig, Montréal

Nous exécutons, à bien bon marché,
toute espèùce (d'ouvrages, tels que:

Gircutoel.res, Livres,
!; roclourès. l'ampholets,

Affiches, Prugrainves,

Ga'tC-ls de visite, Carte d'uaff'aires,

Entêtes (le comptes, Pancartes,
Annonces d'encan, Etiq ueltes,

Blancs (le toutes sortes, etc., etc.

Commandes Promptement Exécutées.

Caractères de Luxe.

A meilleur miarché que partout ailleurs.


